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A G ^ N P E  B O lftp E A N O E T  P'r

A i i t r l c U e - H o i i K r l e .
Vienoe, 17 févriersoir.

O b U g a t io n sR o u R ii^ lie .......... A. W
Pibpe de 2Q franca............  » 9-9J

Change sur Londres . . . .  »
L es  m in is tres  continuent leurs  con- 

férences avec les chefs parlementa ires  
au sujet dftla B an q u eh o n g ro ise .

L e  pp^U Meseptl ial  ?3t raort.

Londres 16 févrler soir.
A la Cham bre  des  C om m unes .su r  une 

inlerpellation qui a été faite, M. Baurke  
a délaré que le gouvernem ent '■íP'»'ára 
4 la circulaire du prince Gorlchakoff en 
lempa opporlun et apréa que  le gou­
vernement au ra  copnu  les mlentiona des 

. tres  pu issances  su r  le m ám e objet.
M G ladstone ayant  soutenu que  dé -

sorroais  les RUissanpes pouvpipnt ne 
paa se  oonsidérer  liéss pa r  le trailé de 
P a r ia  M . H ardy  secrétaire d é la ! ,  a 
répondu  vivemement que l 'Anglelerre 
se  cónsidérail  qbligée de ma.u teñir  les 
t r a i l é s d e  1856 e t  1871 et qu elle s o q -  
l iendra le  principe adopté par  les puis-  
' en ’vertu de ceá m ém es trailés,

B O U R S E  P E  CALATA

i  0 heures  
O u v e r lu re ................................  P
Bln ca m om  an t . . . . . . . . . . . .1 .
Obligations Roupciélie........
Papiap-m onna ie— L, T. 100
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» i :í .11 
fr. 35.50 
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NOUVELLES DU JOUp.

M. Jocelyn, cha rgé  d ’affa iresd’Angle- 
terra,  a eu, samp-di, des enlrevues suc-  
cess ivasavec  le Grand-Vézir ,  le ministre 
desaÍTaires é trangéres ,  le ministre de 
Tintérieur et Cadri pacha,  p ré s id en td u  
Conseil d ’Etot.

Le G ra n d 'V é z i r ,  sccom psgné  d ’̂ b -
...................... jC j iam -

afehi- 
le lo-

égal^ipept epgogSp* f* I cal qui se ra  affeclé aux  séances  du Par-
aioulé, d ’une press ion  m o ra l^ p q u r  h e m e n t .  L es  réparat ions  qué | ’on est en
teñir  le succés  et les réformes r e c o n - j  ^^¡3 ¿>gjjécuter gont p'rés d 'élre lerrpi- 
yiuqg nécéssa ires  pn Turquie.  1 nées.

De son cóté, lord ^entre U 1 général Klapka a fait, samedi,  uqe
lan t  des négociations ue p  ̂ ♦ I yjgj^g ¿ g_ a . M ahmoud pacha, g ránd
^urq iiie  et ía Serbje, a  ppnclu qu ü e 81 jjjQppg ¿ ’arii.lerie. Le général est alié
du devoir du gouvérneroent de favonser  ensuite aii Sé raské ra l  oü i! a conféré 

les néeociations entamées  8vec Rédif  pacha et le Serdar-Ekrem  
4‘cet X  L p 'd  Norlbcote s 'e s t  a p p e -  1 A b d -u l -K ér im  pacha,e t ,p lus  la rd , i la  en
santi  su r  r im por lance  qu‘a, en Europe,  
la discussion daña  les Cham bres  an- 
e ia ises  Lord Hart ing ton  a ensuiie pro- a . Mehraed Ruchdi pacha est in -

r iúrnirnement de í a ’discussion é disposé depuis quelques jours. S. M. » 
pose lu juu  «zinniflii i^adoDté. Sultán a bien voulu envoyer un d e s e s
vendredi  prochain ,  q I aides de cam p prendre  des nouvelles de

une entrevue á la Sublime Porte  avec le 
Grand-Vézir .

les commissiona électorales des XV®, 
XVI* ei XVII® cercles, que le résultat 
des électiops ést le s u i v a n t :

XV* cercle : Omer Yazidji Zadé.Omer 
effendi. m em bre  du Conseil dd Chilé et 
Hadji  Yoi-ghi agha,  notable du méme 
caza, son t  nom m és délégués-électeurs.

X V P  cercle ; L es  délégués-électeurs 
s o n t : Siépan pacha ,m em bre  de Tinten- 
dance sanitaire du Séraskéra l  et Ah'.ned 
Hilmi effendi, m em bre  du burcáu  des 
i raductions  de la Sublime Pnrle .

XVII" cercle: N om m és  délégués-plec- 
teurs ,  Altuni-Zadé Ismaíl effendi,Yahsz- 
kil effendi, m tm b re  du tribunal civil de 
Scutari .

Le résultat du dislriot deT cba ta ld ja  
03t le s n iv n n t : Ont été élus, Izzet effen- 
di de Tchalaldja et Hadji A thanosse  ef­
fendi, notable de TcHekmpdjé.

h e s  m a^batas  de ces élections, revé- 
tus 'des  s igna tu res  des rnembres cqm- 
posant leis com missions ébc to ra le s ,  ont 
été aussi conlü més par  les fonctionqai- 
res a s s is lan ts .

Gons/ple,  le 5/17 février 1877.

L e  comité chargé  de Télaboralion du 
réglement Intérieur des Cham bies  a ter­
miné son fravail. Cé projet de loi, com­
posé de 106 articles,  es t  soumis mainte- 
nanl ü Texamen du Conseil d ’Etat.

La commisslon qui a été in s t i luéeau  
Sáraskéra t ,  sous  la présidence de Ñus • 
reí pacha,  poqr surveiller Torganisation 
de i’arm ée auxiliaiire, reQoit, d isent les 
jcu rn au x  tures,  des rense ignemenU so- 
tisfbisants dos provinces. Pa i lou t ,  la 
populaiion lémoigne de beauconp dezéle 
p o u r s ’inscrire dans  les ran g s  de Tarmée 
auxiliaire. Les volontaires qui sé sont 
enrólés ju sq u ’é présent íi Constantinopie 
et dans  lo proyince s o n ta s se z  nomb eux 
pqur formar dix balajlíons complets.

La grande-raei lrise de i 'arlillerie pré- 
pnre en ce moment Tenvoi d ’une cen- 
t^ine de canuns de gros  calibre é 
Choumla et dans  les places fortes du 
Danube.

de leur com m uniquer  un cas  ío r t in l é - '  
re ssan t  d ’au'topsie d ’une méningite c h ’’0- 
nique.

(.)n annonce télégraphiqMemept de 
N ew -Y ork  le départ ,  pour Constantino* 
pie, d ’un s leam er  chargé  de munit iqns 
de guerre  pour  une valeur d’un million 
de dollars.

Les  j o u r n a u x d ’Andrinople annoncent  
que, por suite de la fonte des neiges, les 
ri vieres de la Mari Iza, d 'Arda et de Ton n- 
dja ont débordé en inondant  les q u a r -  
l i e r s b a s  de la ville. Toutefo is les  dégéls  
q ie C( t te inondation a causés  ns sera ient  
pas tres impcrlants .  Au dépárt  du cour-  
rjer, l e s e a u x  avaieiit commencé,  5 se 
retirar.

ACl'ES OEFIEIES.S.

IVomtnatíoit«9— P r o in o tio i in .

Par ordonance impérialc :
Le D''Mavroyéni effendi, premier niédecin 

de S. M. le Sul'lan.est proaui au raiig de oula 
se»f*éwel;

Hamdy bey, président de la Munícipalite 
de (ladikeuy, est nominé président do la Mu- 
iiioipalité (íu VP Tercie ;

Yorgiiíiki elfeiidi, pharmacien en chef du 
Palais, est promu au gradé de sanie' senf-sani.

Melmied bey, aido do camp de S. M. le 
Sultán,etAhmed bey, major de ia marine im- 
périale, acluellement en mission dans le yüa- 
yet de Bagdiid. sout [iromus au grade de lieu- 
hmant-colonel;

(Tcorgiadés effendi, président du tribunal 
niaritimede commecce, est nommévice-pré- 
sideiit de la cour d’appel, seetion <hi com 
merce;

Arifbey, cliefclu controle du ministére de 
la iustice,est nominé membre de la cour d ap- 
pci, seetion du commerce ;

Georgiadi effendi, memlirc de la conrePap- 
pel, sectioii du commerce, est nominé ])rési- 
dent du tribunal maritime do commei’ce.

dnns  laquelle se  Irouvent les pr inces  |  revcivers,  30 sobres ,  20 haches  . Equi-  
Milan et Nikita ,  témoigpera j ü s q u ’au page:'?0 officier.s e t120  malelcts.
bout sa  modération et son esprit  de con- ^ I d j la l i é . L ongueur  211) pieds,  lar- 

. g e u r 4 l ,  profondeur 2o,6. Tirant d eau
cilialion. 1 y Q Tonnes  1650 e t  300 chev^ux de for­

cé. Epai.'^seur de lo cu irasse  5,2 punces.  
L E S  F O B C E S  N A V A L E S  ' A rm em e i i l : tí canons,  100 fusils, 25

DE L ’E M P IR E .
revolvers, 30 sabres ,  20 haches  . E qu i-  
poge: 20 oHiciers et 1*20 malolofs.

, . , j  I 3. Afu/tac/érnéí-AAcrír. L mgiióiir 235
Les journíiux ont publié, surfoul d an s  gg ,,tbndi m- 3i) . T i ian t

ces d,ii m crs tem ps,p lus ieur .s ind ica l ions  -1500 chevacx de
su r  1,9 marine de guerre  ottomane. Ces Epaisseiir  de ¡a cu irasse  9 pouces.
sta tist iquqs se rapproohaient p!u_s ou A rm e m e u t : i  canuns,  100 fusil, -  
m om s do la venté,  m ais  aucune  n éloit 
compléie. Le jui.nsiere do la m a r in e a  
fiiit drevsser un relevé minutieux de la 
fiolte. com prenont tous les détails su r  
le personnel,  le rnalérie! e t  Tarmerneiit.

Voici ce relevé :
I.

YACHTS IMPKRIAUX.
1. P erte io -P ia lé . L ongueu r  235 pieds 

anglais, l a rg e u r2 8 ,  profondeur 18. Ti- 
rpnt d ’eap 10,6. T onnes  9Q9, 350 che- 
V lUX de forcé.Gánóns '2  d® 12.Eqqip8ge:
20 officiera et 115 majelots.

2. S a rre y a .  L o ngueu r  184 pieds, 
argeu'r23 6, profondeur IS .T iran l  d ’eau 

7. Capacité 50Ó tonnes et 160 chevaux 
de forc3. E qu ipaga :  12 officiers el 80 
matelols .

I[.
FLOTTE CLTRAS8ÉE.

5*'.  oUoman

'JF r a n e e »
París 17 février.

......................  fr. 11.92
35.50

la san té  de son ancien SadrazcMi.

O b l i g a t i o n s R o u m é l i e . . .
j l o u n i a f i l r *

haeharest, 11 février.
L9 K ouvernem ent a fait démenlir  of- dernier courr ier  de Trieste. 

® les bru its  d 'aprés  ' P ' " ’ ‘'"eme co u rn e r  ,

S. Exc.  Phot iadés  bey, envoyéex t ra -  
ordinaire  et ministre  pléuipolentiaire de 
T urqu ie  á Aihénes,  es t  arrivé, en verlu 
d 'un congé, b Gon^tantinople, par le

N ous  apprer.ons que la dépulation de 
!aj*^uness0 hongroise vient d'ad<e.s'5cr 
de Pes ih  un té légramme é S. Exc. le 
Serdar Ekrem  Les dépulés annoncent  
leu? arrivée á Pes lh  et expriment tous 
leurs remercíments pour  Thoppitalité 
cordiale et. sympathique q u ’ils ont trou- 
vée 5 Constaniinople.

25

ffeieusement tous 
lesquels  on formulait  Téventuahlé d une 
aption com m une  avec la R uss ie .  Le 
cabinet d’accord  avec la majorUé de 
Vopinion publique repousse  h)ule com- 
binaison  contra ire  aux  Iraités et  a 
ga ran t ie  colleclive des puissances.

M. Gristicli et  P e r tew  effendi ont  pas- 
sé  p ar  nolre  ville se  rendant  á  C o n s -  
lantinople.

C r é e c .
Athénes, 10 février 9. E  40 m., soir.  ̂

Selon des renseígneinenls  arrivés ici, 
les  colonies g recques  o rgan isen t  par-  
lout  des sbusópiplions gén^reuses  en fa- 
veur  de Toeuvre de la défen.se nat ionale.

L a  Cham bre  est en v a ca n ces .  Mardi 
prochaín ,  elle rep rendra  ses  séances.

68
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P a r  le rnéme courr ier  sont arrivés 
aussi  S .  Exc. Ali pacha, gouverneur 
général  d ’Andrinople el H a ída r  effendi 
qui se t roavait  en Bosnie, en qualité de 
président de la commission exácutivs.

N o u s  apprenons  que les étudiants  de 
Técole de droit de Tuniversilé ottomane 
ont  offertá S. Exc. S a w a s  pacha, avant 
son départ ,  un magnifique encrier  com- 
m e  lémoignage de reconnaissance pour 
TíNStitution de cétte ácole.

M azhar  pacha,  ex -gouverneu r  g én é ­
ral de Sofia, es t  reñiré,  samedi,  5 Cons- 
tantinople.

N ous  recevons de la prefeclcre de la 
ville la cominunication suivante :

L a  préfecture s ’em presse  de porler  h 
la connaissance  du pubiic qiTil appert

D ’aprés  le B a ss ir e t, lo ministére de 
la pólice, en conformité de la nouveile 
lol su r  les vilayets, se ra  placó sous  la 
dépendonce du préfet de Ja ville, qui est 
en méme temps va lí de Consfantino- 
ple et de la banlieus. P a r  conséquent, 
les fonctionnaíres mil ilaires qui sont 
al tachés á cem inis lére  scront tran&férés 
au Séraskéra l ,  de méme que les liibu- 
naux du Z a p tié  se ront  de nouveau pla- 
cés sous  la juridiclion directe du minis­
tére de la just ice.

A l a  suite de ces modifications, les 
bureaux  d é l a  préfecture de la ville se­
ront installés d an s  le local du départe- 
m e n td e  la pólice. Le pr< fet de la ville, 
pour  remplir  ses  at lr ibuiions, aura  sous  
s e s o r d r e s u n  nom bre  suffisant de gen­
da rm es  et d ’agen ts  de la súrelé  publi­
que.

N ous  som m es  prié p a r  les étudiants  
de la faculté de médecine de remercier  
pub l i^ iem en t  M. le docteur Dorz de

des rappor ls  qui lui ont été ad ressés  par  í Sain t-Benoit  pour  la bonlé qu'il a eue

Les envoyés du prince Milán sont a r ­
rivés hier dans notre ville. l i s  ne tar-  
deront pas  á se mettre  en rappor ts  avec 
la Sublime P o r te  et ü entarner avec elle 
les négociations de paix.

Toul fait espére.r q u ’avant le I**" m ars ,  
époque de Texpiration de Tarmislice, 
les relations entre le goui^ernement im- 
p é r ia le t l a  Serbie se ron t  rétahlies su r  
le m ém e pied d ’harmonie  et de bonne 
entente que par  le passé.

Ainsi que nous Tavons annoncé, le 
prince du Monténégro s ’es t  décidé, h 
son tour, á envoyer deux délégués qui 
arr iveront a ConslaulinopU dans  le 
couran l  de celte seinaine.

De par í  et d ’autre ,  il y a, com me on 
le constate,  désir  sincére de conclure 
la paix. E n  envoyant leurs  délégués ó 
Constaniinople, ie Monténégro et la 
Serbie ont raison d’avoir confiance en 
la bienveillance du gouvernement impé- 
ríal, qui, en faisant sponl&nément des 
ouveitures  aux  deux principautés, n a 
eu qu^un but  : dém onlrer  q u ’il voulait 
épa rgner  de nouvelles épreuves h ces 
deux pays  el a r ré te r  Teffusion du sang .

Nous n 'avons pas  de doute que les dé* 
légués serbes  et m onlénégr ins  ontreQU 
des ins truc t ions  en rapport  avecTatli tu-  
de lovale de la Sublime P o r te  qui, de 
son 2Óté, appréciont la situation diíficile

os,
revolvere, 30 sabr. 's ,  20 boches.  E q u i -  
page: 20 ofiicir'rs et 1*20 rnatelols.

4 .  N ádjm -C hevket . Longueur  210 
pieds, lorg‘̂ ur 40, profondeur 24,6. Ti- 
ran t  d ’cau 17. Tonnes  1583 et 350 che­
vaux de forcé . E pa is seu r  de la cu i rasse  
5 pouces.

A r m e m e n t : 5 o a n o n s ,  100 fusil?, 25 
revolver.^, 30 sabres,  2 0 h  cln-s. Equi-  
poge:20 officiers et 120 malelots.

5. A ssa r i-C h e v k e t. Longueur  210 
pie.'ls, la rgeur  40,  profondeuí 2L6.  Ti-  
ront d ’eau 17. T onnes  1583 et 350 che­
vaux de fo.'cc. Epaisseur  do la c iu ra s -c  
•5 pouces.

Armemenl : 5 eanons,  100 fusil?, 25 
revolver:-, 30 sabres .  20 In ch cs .  Equi-  
page:20 oíTiciers et 120 matoiots.

6. Ion¿ A l la h . L ongueur  230 pieds, 
Iargeur35,6,  profondeui- 20. T iran t  d’eau 
16. Tonnes l309et  400 chevaux d t ' f  , r c e . 
Epa isseu r  de la cu irasse  6 pouces.

A r m e m e n t : 4 eanons , 100 fusiU 
re-.'olvers, 30 sabres ,  20 iiaches.  Equi-  
page:20 officiers et 120 m a td o ts .

7. M o u in  ^ Z a jfe r .  L ongoeur  230 
pieds, la rgcur  35.6, profondeur 20. 
T i r a n ld ’enu 16. l’oiine.s 1399 et 400 
chevaux de forcé. Ej oi.sseur de la cu;- 
rasso  6 pouce.^.

A rm e m e n ! : í  e a n o n s ,  100 fusil?, 25 
revolvers; 30 sabres ;  20 haches.  Equi-  
p8ge 20 oíliciers e.t 120 niatelots.

8. u l R a h m a n . L ongueu r  204 
pieds,  Jargeur.  42, profondeur 14. T i -  
ran t  d ’eau 19. Tonnes  1771 et 200 che­
vaux de forcé. Epoiaseur  de la cu irasse  
5 pouces.

.Armement: 6 eanons. 80 fusils, 15 
revolverá. 2 0 sc h H ‘s, 15 hache.s. Equi-  
page:18 officiers ot 112 malHots.

9- L iit j i  -DjéUl. L ongueur  204 pieds,  
largeur 42,2,ptt;iV,n.tfi}r 1 i .T i r a n l  d ’eau 
19. Tonnea l771  el 200 d iev au x  di* for­
cé. E pa is seu r  de l:i cuir;-t«<e G pouces.

Armem:-!;!: 0 maion.s, 80 fusils, 15 
revolvéis, 20 sabré.?, 1.5 hachus. E q u i -  
page : 18 officiers ot 112 matelols.

MONITOR?.
1. H esber. Lrngaeur-121 pi<?ds, Inr-

FRHGATES.
1. M cssouclié. L ongueu r  340 pieds,  

la rg su r  59, profondeur 40,10. tirnni 
d ’eau 26,0. T onnes  5349 el 1200 ch e ­
vaux de forcé. Epaisseur  de la cu irasse  
12 pouces.

A rm em e n t :  15 canon?, 200 fusils, 50 
revolvers, 50 sobres,  40 haches.  Equi-  
poge: 501 hom m es dont 48 officiers.

2. A s is ié .  Longueur  295 pieds, l a r -  
geur  56, profondeur 37. T .ran t  d ’eau 
25. Tonnes4221 etOOO chevaux de forcé.
Epa isseu r  de la cu irasse  4,3 pouces.

A rm e m e n t :  16 eanons,  200 fusils.
50 revolvers. 50 sabres ,  40 haches.
E q u ip a g e : 32 officiers et 324 matelols.

3. M a hm oud ié . Longueur  295 pieds, 
orgeur  56, profondeur 37. T iront d ’eau 

25. Tonnes 4221 et 900 chevaux de forcé.
E pa is seu r  de la cu irasse  4,3 poucas.

A rm em en t :  16 eanons,  200 fusils 
50 sab res ,  50 revolverá, 40 haches.
Equ ipage :  32 officiers el 324 malelots.

4. O rkhanié. L ongueur  295 pi^ds 
largftur 56, profondeur 37. T iran t  d’eau 
25. Tonnes  4221 et 900 chevaux de forcé.
E pa is seu r  de la cu i rasse  4,3 pouces.

A rm em en t :  16 eanons,  200 fusils,
50 revolvers, 50 sabres ,  40 haches.
E q u ip ag e :  32 officiers et 324 inatelofs. I gnnr’ 12,5, p'*of ndíMir 30. TÍ‘'ant d’eau

5. O sm anié. Longueur  295 pieds,  8 7 -Tonnes  513 oí 100 ch-vaux de forcé. 
Iarg“u r 5 6 ,  profondeur 36 Tiront d ’eau | Epaisseur  de lo cuirass.^ 3 punces.
25 .Tonnes 4221 et 900 chevaux de forcé. 
E pa is seu r  de. la cu irasse  4,3 pouces.

A rm e m e n t :  16 eanons^ 200 fusils, 
50 revolvers, 56 sabres ,  40 haches.  
Equipage : 32 officiers et 324 malelots .

6. A ssa riT ew Jik . Longueui 275p’eds, 
la rgeur  50, profondeur 35,3. T iront 
d ’eau 21. T onnes  3243 et  750 chevaux 
de forcé. E pa is seu r  de la cu i rasse  8 
pouces.

A r m e m e n t : 8 eanons ,  200 fusils, 50 
revolvers, 50 sobres ,  30 haches .  Equi­
page: 32 officiers el 324 matelols .

CORVETTES.

1 ti »*

A rm em en t :  7 canoiiH, ^0 fusils, 20 
Fñbres. E q u ip ag e :  45 humm.-s d o n i 8  
officiers.

2. Sé//i. L o n g u eu r  121 pieds, 
geur  12, 5, piofoudeiir  30 Tonnes  
et too chevaux de forcé. Epaisseur  
la cu irasse  3 pouces.

A r m e m e n t : 7 eanons,  40 fusils

.nr- 
513
de

, 20
sabres.  Equipage : 45 h o m m e s  dont 
8 officiers.

CANONNIÉRES.
1. F eth -u l Is la m . Longruíur 95,3 

pieds, la rgeur  32, urofondeur 6 ,7 .Tirant  
d’eau 5 6. T onnes  408 el 80 chevaux de

1. Longueur  235 pieds, forcé. E pa is seu r  de la cu i rasse  3,3 pou-
la rg e u r3 8 ,  profondeur 30 . Tiront d ’eau I ces.
18. T onnes  1661 et 500 chevauxdeforce .  
E pa is seu r  de !n cuirasse  9 pouces. 

A rm em e n t :  4 c a n o n S j  100 fusila, 25

A rm e m fn t :  2 canon?,  40 fusils, 20 
sobres.  Equipage : 45 homme.s dont 8 
officiers.

Lisñr-.'-.'-i'e-;

I jI I I

•— suite —

— Nop; 8Í VOU9 $ayiez ce qup j’ai marché
aulouf du iárdin d’été 1 '

La maliciéuse jeune filie ctouQa un petit
rife argentin. ' . . . . .

— Cela youg apprendra, dit-elie, a vous 
proroencr saris permissión.

Elle lurtendttlámaíriavec un regard si 
pépétranl et si doux que Chourof, eperdu, 
Misa eétte main clémente.

Éllefií d’abord le geste de relirer vive- 
menl sa main,'qu’il gardait dans la sienné ; 
up regard rapidéautour deTaripártemeni lui 
ayant appris qu’ils étaient séüfs'.elle laissales 
lívres d.u prince s’appuyer encoye une fóis 
síir 'ses uaigts roses, puis elle s'erifuU á 
travers les Ibhgues enfilades de piéees déser- 
tes Uñe glaie (fui sp trouváit lá refléta son 
imá"e iivemeni éclairée par les lampes dont 
elle se fapprochait.. .  le prince conlempla 
relie imaR« jusqu^á ce qu’ellb se fúi fond'ue 
enunbrouillard grisáire, poussa un soiipir 
pjt 9’enrelburpa "

T.1IV

LA COMTESSE PREND LES CIIOSES DE 
HAUT.

Le lendemain, a une heure precise, la voí- 
ture d« I»romtesse vint prendre Vassilissa 
sans sa mére — tel étaii Tordre précis de la 
comlesse.que la figure de Mme Gorofremplis- 
saít d'un insurmontahle ennui. Marisky sau- 
ta su run  drochki eiarriva en méme femps 
qu’elle au perron de la maison Koumiassine. 
La porte s’ouvrit, ils entrérent, et péndant 
qu'un domestique allait les annoncer, le jeu­
ne officíer eut le lemps de murmurer á sa 
compagne:

— Ne cede pas, je Ten prie I
Comme ils Irayersalent le salón bleu, Zina 

apparut dans Tembrasure d'une porte et leur 
fit un signe muct de protection et d'amitié ; 
avant qu’ils eusseni pu repondré, elle avait 
disparu, et un momentapres, ils se trouvé- 
renl en présence d r ía  rédoutable comlésse.

Cette fois, Vassilissa ne fit aucun mou- 
vement pour s’approcher de la mam 

ui lui avait montréla pórtele jour précé- 
e n t ; aprés sa révérence. elle, altendit l’in- 

vitation de s'asscoir que luí fit aussitdt sa 
tante.

Quand elle n’élait pas en colore, la comtes- 
$c était encore plus polie avec ses ennemis 
qu'avec ses amis.

Un silenee fort embarrassant s’élait éla- 
bli : la noble dame adressala parole ü Ma-
riisky*

— Eh bien ! monsieur. dil-elle avec une 
sorte d’enjouement, avtz-vous obienu quel- 
que chose de celte enfant rebelle ?
fjUn geste respeclueux, mais négatif, fut la 
réponse. Vassilissa fort palé, mais toujours 
résolue, pril la parole.

— Ma tante, acceptez les expressions de 
repentir que je vous ai ollertes et que je suis 
préte li réitérer ; croyez i  masineérité el ne 
me demandez pas plus de paroles que mon 
coeur D'ep peut ralitier,

a

Ellclevait sur la comtesse des yeux si 
pleins de tendresse, de priére et en méme 
temps de dignité féminiiie, que Marffsky se 
lintáquatre pour ne pas se jeier á ses pied.5. 
La comtesse fut un moment sans repondré.

— Alors, dit-elle enfin, je dois compren- 
dre que vous aimez mieux renoncer á votre 
mariage que d humilier volrc orgueil ?

— J'aimerais mieux renoncer á mon ma- 
ríage que de consentir parinlérélá faire une 
démarche que désavoue ma conscience. Je 
puis ne jamais épouscr Thomme que j’aime, 
dit íiérement Vassilissa, mais si je Tepouse, 
ce sera le frout haut et la conscience puré de 
tout mensonge, de toute hypocrisie 1

Hypocrisíe 1 La comtesse n’avail pas pensé 
íi ce la! Peu lui imporiail au food ce que 
pepserait Vassilissa ;i( s’agissail uniquement 
d’une conce'ssion matérielle, semblabie á cel- 
le qu’elle avait exigée á Koumiassina, alors 
que sa niéce raalade penlait ses forces tous 
les jours dans un i.solemeni malsain el dan- 
gereux. íl y aurait dono hypocrisie á profé- 
rer des paroles de regretque désarouerait le 
coeur ! Evídemmenl.oui !Alnrs, fallait-il per- 
sévérer ju.«iqu'au bout, refuser son témoi- 
gnagp, laisser flctrir une innocente parce 
qu’elle n’aurait pas voulu étre hypocritc?

Ces réflexíons entrainaient bien íoin la 
comtesse et cependant le temps pressait, 
car sa niécé et Maritsky attendaient ses pa­
roles.

— Votre lorl, dit-elle enfin, est précisé- 
ment d'élre incapable de conlriiion.

V̂ assilis.sa baissa la i¿te ; sur ce chapitre 
ia,enelLt.  la conlriiion lui élail impossible.

— Mais, madame, dit Maritsky. »*n cette 
ciroonstance, vous ne. song-'Z qu’á Mlle Gn- 
rof, eti! me semble que j y sui.s aussi pour 
quelquc cliqse 1 En ne faisant pas les dé- 
marches qui peuvenl a.7iener le consente 
ment de mes parents. vous punissez votre 
mece de ses torts réels ou non envers vous, 
— maismoi, qui ne vous ai ríen fait, conlre 
lequel vous n’avez pas Je grieD, pourquoi 
Youlez-vous m’empéclier de me marier selon 
mon coeur ?

_ Kli bien 1 ép'^uscz-la I s’écria la com­
tesse au comble de la colcre ; épousez-la 
telie (lu’elle est, décriée, déshonoree.. .  et 
vous serez malbeureux toute notre vie avec 
elle. Une. enfani aussi ingrate ne peut étre 
nu’une mauvaise femme, une mauyaise me­
re • épousez-la malgré vos parents qui en 
mourront de chagrín, sans ma benedicUon. 
sans eelle de Dieu, qui a dil : t  Tu honore- 
ras ton pére el tam ére» ,  et puissicz-vous 
étre punís de votre mgratitude par celle de
vosenfanis! . .  _

Toul coeur ruase est superslitioux. Com­
bien plus celui d'une jeune filie malheureu- 
se depuis longiempsdéjálVassiÜssa s’élait le- 
véeau mot « déshonorée » blanche, raide, 
une main sur son coeur ; elle avait écouté 
les terribles paroles de sa tante, qui ressem- 
blaient ii une prophéiie ou é une malédiction.
_ Matante a raison, dil-elle á Marisiky

plein d’angoisse, je ne peux obtenir sa bene- 
diciioQ , celle de vos parents vous manque- 
rait de méme, — je ne yeux pas vous porler 
mallieur, — je ne serais jarnais votre fem­
me. oublicz-moi.. .  Adíeu . . .

Elle filun paset lomba sans connaissance, 
Maristky la souleva dans ses bras ella por­
ta sur le canapé, ct ia comtesse luí (it res- 
pirer un (lacón de seis qui ne laquittait pas.

F>n ce moment un coup de sonnellc reien- 
tit en bas, mais on n’y fit pas attentioo
dans le salón bleu. . c. 1.»

Vassilissa ouvril enfin les yeux.et nt sur-;e- 
eliamp le mouvement de S2 leven pour par­
tir. D’un geste plus tendre qu’impérieux, sa 
tante Tobligea de resten coucliée. ,

— Jesouhaite, madame, dil Maristky a 
voix bassp, qu’au jour du jugement vous el 
moi nous pui.ssions nou.s prcsenler devant 
notre Créateur avec une conscience aussi 
droite, aussi puré que celle do cette malheu- 
reuse enfant.Elle rcnlrera au ciel avec la cou- 
ronne de marlyre ! , ,

La comtesse ne repondit pas:les dernieres 
paroles d • Vassilissa Tavaient vivement frap- 
pee par leur noblesse ct leur élévation.Le tra- 
vailcient incons commencé depuis la veille

dans .son esprit troublé s’achevatouté coup. 
Elle hesita une seconde en co re ;— ceder, 
c’était plier son orgueil, faire acledesoii-  
mission, — elle, comtesse, Koumiassine!La 
pensée du Jugement que viMiail d'évoquer le 
jeune homme Temporta soudain vers le ciel; 
aussi sincérement qu’á Táques, alors qu’elie 
faisait acie de religión d’un coeur fervent et 
contri!, elle offrit á Dieu le sacrifice de son 
orgueil.

— Vous avez raison, monsieur, dit-elle 
non sans émotinn je n’ai pas la prcleniion 
d’élre infaillible.. ,  Que Dieu soit juge 
entre elle el moi. J’ai cru bien faire.. .  ; 
mais elle vient de montrer un courage et une 
abnégation qui peuvent racheter bien des 
défauts. Je désire que vons soyez heureux, 
ajouta-t-elie, el une larme lomba de ses 
yeux sur la joue palie de Vassilissa.

Ctí!Ie-ci se souleva aussítól et se jeta dans 
les bras de sa tante, qu’elle serra etroilement 
sur son coeur.

— Ah! que je vous aime I que je vous ai- 
me I lui dit-elle á plusieurs reprises, pen­
dan! que Maritsky baisait la main de ia com- 
les.se avec un sentiment de respecl sincére 
et d’alTtíclion véritable.

l iV

ZTNA FAIT DES SIENNES.

Quand ils enrent tous (rois repris un peu 
de sang froid, au moment oü la comtesse al- 
tait entarner une lioméüe, un hruit de 
pas se fit enicndre tout pros, el ce n’étaíent 
pas ctíux d’un domestique !

La noble dame arréta les paroles sur ses 
lévres. pour les remplacer par d'autres mnins 
indulgentes peut étre, á Tadresse deTim- 
portun, quand — ó surprise inouie I — elle 
vil sa filie, qui venait san.s étre appelée, et 
suivie du prince Chourof, encere.

Cettefille ir'’' *̂'«reD*7 > nréoipita dans les

bras de sa mere .sans y avoir etc conviée 
la couvril de haisers en s’éci iant:

—Maman, ma clicr»' nianHn.que vnns Otes 
homie et que nous vou.s aini lo;,:.!

Elle avait écoiil • ! Zi-nai '.- i.-iuné!
O miracle d'tiorri ur I

Mai.s ia comtesse n ’eut güero !< irmp^ de 
proférer des reprorlirs, car Tiinuríif Ini avait
pris tes deux main.'» et hii róp: t,iit lout rou­
ge de joift et de limidüó :

— ^ 0‘JS avez une lj‘ i!e ame, cofr)t(’sse,nne 
ame celeste ! Vou.s éirs im enge !

— D’ííü tonií). z-vous, prin.-r? fü |a com­
tesse moitié contento ili: ciimniifmiit nioiiié 
faehée de Tinlrusion. On iu‘ vous a ’pas an- 
noncó

Elle jeta un regard de reproeli-. á sr- fil’c 
qui répondit avo(Mino naivHé iropjoüe pour 
n étre pas un peu frinle.

C est moi, maman, qui n ai pss laissé. mon— 
ter lo dome.stiqiic. Je savais que vous étüz en 
affairc.s, j’ai préPrc amen, r le r.-ince nioi- 
méme.

La pauvre comlesse n'y ótiii píos d-i tnut 
du lout ¡ Sa filleamenail ii- pri-i, ", c b empé-
chail les domestiques d’annonccr’! Mais c’c-
laii le renversemi-nt comph t do* choses d’i- 
ci-has! Elle se promit de remeitro dans le 
droit ••hrmin Zúnaide, que ce voyago avait 
par trop émancipée.

Dans sa jnie, le prince secouait á !<' rompre 
le bras de Maritsky, et i| avait tout á fait 
oublié de faire ses compliments á Va.^siiis.t.r 
ccllc-ei, souriaiTle el nageanl dans un- féli-
citcec!e.«-te, s’approcha douci-mení de lui el 
so has'irdaá poser le hout du dmgt sur son 
bra.s. Chourf se retourna lout d’une pié,’.e.

Prince, (ui dit-oiie, je ne v\«us avais 
pas eni'ore vu, je n ut pu_ vous remércier

— Remercier de quoi I s’éeria la comtesse, 
qui avait l ouie cxLvl.oute.

(il snix>re)

Ayuntamiento de Madrid



l a  TunQ uiE

'2. S 'J iiundria . Mémes d imensions  et 
ormemenl.

3. B eiir jr 'D é lén . Mémes dimensions 
et  nrmement.

4. Podf/ü/'íéí^'a. M 'm e s  dimensions ct 
o rm em enl .

h ^Scodra. Memes dimensions ct ar- 
mement .

C'^s cinq b;‘jl iments onl  été construi ts  
en Frgnce. l is  ont  un faihla (iraní d ’eau 
afín d ’éire uiil isés su r  le Dani.be. 

l'LOTTií EX líOIS.
111

VAISSEAUX.
1. Péih~ZaO er. Longneur 210,9 pieds, 

Inrgeur 57^9, p ro íoadenr  28,9. T iranl  
d ’eau 27. T onnes  3,125 el GOO clievaux 
de furce.

A rm em ?nt  : 48 conons, 100 fnails, 
50 revolverá. 51) sabré?,  30 haches.  
E qu ipage  : 57 oíliciers el 504 malelots.

2. Chndió. I .ongueur 219 pieds, lar- 
íríMií‘57,0, profondeur28,5.  T iran t  d ’eau
27.3. Toniics 3380 et í̂ OO chevaux de 
forcé.

Armcment : 3 0 cn n o n s  donl 4 A rm s-  
trong  de 150, 100 fusils, 50 revolvers, 
50 sabres ,  30 haches.  E q j i p a g e :  57 
oíTiciers el 594 malelots .

3. Aassoaa. Longuenr  250 pieds, lar- 
geui* .53,8, profondeur 2 j ,6 .T i ran t  d ’eau
23.3. T onnes  3538 el 700 chevaux de 
forcé.

A r m e m c n t : 34 conons donl 1 A rm s -  
trong  de 150, 100 fusils, 50 revoiv?rs, 
50 sabres ,  30 haches .  E q u ip ag e :  57 of- 
ficier.s et o04malelols.

4. F ethió . Lojjgueur 219 pieds,  lar-  
geiir  57,9, profondeur 28,9. T iran t  d’eau 
27,0. Tonnes  3380 et 000 chevaux de 
forcé.

A rm e m e n l : 30 canons,  100 fusils, 50 
revolvers, 5 sabres ,  30 haches.  Equipa- 
ge : 57 oííiciers et 594 malelots.

FiU-GATES A HÉLICE.
1. SéU m ié. L ong u eu r2 8 0  pieds. lar-  

g*»up •■■>7,10, profondeur 31 6. T irant  
d ’eau 26 T onnes  4717 et 600 chevaux 
de forcé.

A rm e m ^ n t : 54 cnnons donl 2 A rm s-  
trong  de 150, 200 fusils, 50 revolvers, oO 
s;ih;es. E q u ip a g e : 4S5 hom m es donl 35 
oHiciers.

2. K rto g h ro u l  Longi^eur 250,iargeur 
50, profondeur 25,6 T iran t  d’eau 26. 
Tuntics 4717 ot GOO chevaux de forcé.

A rm em er i t : ,54cauons, 200 fusils, 30 
revolv- ps,30 sabres .  Equipage; 350 donl 
32 '.Ulcicrs.

3. H iid a cen d ig h ia r . Longueii r  240, 
lnrgeur,50, rir 'fondeiip 2,5. T iranl  d 'eau 
23. T o n n e '  2897 el GOOchevmix de forcé.

A¡n>emeru: 41 canoas  donl I A r m s -  
troiig le  l.'iü. 80 f-'.sils, .50 revolver.'^, 50 
sabres .  Eq-upage : 350 donl 32 oíficier?.

4 M oidd)¿ri-Sourrour. LoDgreur21() 
pieds,  la rgeur  .38, profondeur 49,0. Ti* 
ran l  d'eüu 27. Tonnes  1477 et 450 cha- 
v.inx de foice.

A n n rm o n l :  IG can o n s  donl 2 Arm s-  
trongdeAH, BOfiiriIs, 50 revolvers, .50 
sobres .  E q u ip ag e :  32 cfRciers ei 318 
muíelols . •

COIIVETTES A HÉI.ICE.
1. Sin'ope. Longueyr 172.2 nieds, lor- 

g' iur 30.9,  prófundeur 18,11. T irani  
d ’eau 13. Tonnes 800 el 150 chevaux de 
ío 'ce.

A 'm e m e n l :  12 canons,  GO fusil-', 20 
rnvolvers, 30 sabres .  20 haches.  Equi-  
p:*ge: 17 i. niciers í 1136 maUlot-^.

2. E d írn ú . Lougiieur 172pwids. lar 
g ur 30,9. profondeiip 18,11- T irant  
d ' - ü u l h  Tonnes 800 el 150 ciievaux de 
libree.

Arme nn ' 'd . : IG canons .  CO fusila, 20 
rev ) ! v o ' 3í) rab-cs ,  20 lr¡ehes. Equ:-  
ppg-j; 17 ( íhciers <-l 130 man lni«.

3. ^Jensoura . Lougoeur  175 pu'íd.s, 
).-if 4 'nr 3u,!j. ppoí'»n leuf 18,11. Tirunt

8ÜÜ el 150 ch jvaux

g e u r 2 I ,  profondeur l.q.Tirant d ’eau 9.2. i s o n t a r m é s  deGGcanons e t m o n t é s p a r  
Tonnes  220 e t4 5  chevaux de forcé. Ca- * 4,100 marins .

Reste á ajouler dans la lisie desba-

20

n \  uu 15. Tonnes 
foicc.

Aimrm'^nl : IG canon-^L (Ofu.sil'^, 
rovr l '/crs, l!0 L() ll3ch--.s. E'.jül-
[;.'ige ; '17 cílicivps el 13G iniHelo’s.

4. M iiZ’dTcr. h 'i'ig-j.ni" 175 p irds ,  
la rg.a;!r 30 9, p= oi’>i>di-*u-' 1011 ,  T u a n l  
'i'coci 15. i 'onnrs  ^00 el 150 c b jv a u x d e  
í  -rec.

vXrtn'-'mcni : IGuanotí- ' ,  C() fusiN, 20 
revalvern. !'0 90 liaLdiCv̂ . Equi-
pcg« ;  17 onicifU's r*l lo'i nialeloLs.

.5. LU m an. iMcnics d im ens 'ons  el ar- 
rn- in -n ' .

G. Is i.n r . í.ong'jmi" 172.7 p íe j - ,  lar- 
g-HiPoO, [.r^OtMicnuir T tranl  d'e.-U'
15. Tor;i:r.‘*i rOO • 1 1.50 ch'M'.-.nx de f

.•V'in m n¡ : IGcations, GOfusd-, 20 
revolv(.'F-s, :ío sabres,  20 hüeh‘>s. K!{u- 
p;-gü : 17 onicier- ef 13G molciais.

■/. Jirovs::c. d imensions el
armemcni.

(•.AUDE COTES.
1. Id iC ndcria . Im ngueur  173 G pied«,

1 u q  II. 2n,7.ptoíonde.op 10.Tirant d’enu 
13 s Gi)'.* <‘t IGO (dievoux dií fo:C“,

Arm m<-n'

[)•. •' ■: 8 V hi'-mme-'.
2. Z ita ce . Momos dimensions cL a r -  

ni! üienr.
3. M i'riích . r\lomcs d imensions e! 

arruerrm.t.l.
4. A c ta r id . Momos dimeim-ion? ct ar- 

nrm-uM.
Jk 'gro tU k. Momc.s d 'm -us ions .

Av'noíutuil : 5 cations, 30 íu s 'h ,  10 
rcv./lvor-', 15 sabres ,  10 hücb:S.  Equí 
p -go : 84 b'-irnmes.

nons  4.
2. M ossoiil. M émes d imensions et 

armemí^nt.
3. Y a li-k io sq u e . Mémes dimensions.  

Conoris 3.
4. A 'ina li-C avak. L ongueur  117pieds, 

la rgeur  17,0, profondeur 10,6. Tirant 
dVau 7,0. T onnes  195 el 50 chevaux de 
forcé. Canons 3.

5. Is ta n ke u i. L ongueur  120 pieds, lar­
geur  17.0, profondeur 10.C. T irant  d’eau 
7.C. T onnes  195 et 50 chevaux de forcé. 
Canons 2.

S u rc l incun  de c e s b a t e a u x  s e t r o u -  
venl 20 fusils, 10 revolvere, 10 s a b le s  et 
10 hachas.  L eurs  «^quipeges se compo- 
seiil ensemble  de 155 hommes.

CIIALOUPES.
1. V arna . L ongueur  112 pieds,  la r ­

geur  19.2, profondeur 10.G. T i r a n l d ’eau 
9 3. Tonnes  20 el 60 chevaux de forcé.

2. SuYiné (Soulina). M émes dimen­
sions.

3. A k k ia  Mémes dimensions.
4. Cliei'keú-Nuina. M émes d im en ­

sions.
(Jes navires son t  a rm ás  chacun  de 4 

canons de 10, de 15 fusils, 5 sab res ,  10 
revolvers el 5 haches.  l i s  sont montés 
por 188 hom m es d ’éqiiipage: e t s t a ü o n -  
nent dans  les eaux du Danube.

AVISOS.
1. I^^ed d in . L ongueu r  250 pieds,  la r­

geur  2 9 0 ,  profondeur 17. T irant  d'eau 
12 3. T )iines I07ü el 300 chevaux de for­
cé. Canons 0 de 12. Equipage 135 h o m ­
mes.

2. Is in a il. M ém es d imensions.Canons 
4 de 14. Equipage : 135 hommes.

3. Taiia. M émes dimensions.  Canons 
4 de 11. E q u ip a g e ; 135 hom m es.

4. F éüd id . M émes dimensions.  C a­
nons 4 d ' 14. Equipage : 135 hom m es.

5. M cd a ri Z a ffe r .  Mémes dímf'n- 
sions. Canons 4  donl 2 de 20 et 2 de 12. 
E qu ipagp ;  435.

0. Ássfl/7 Longueur  259 pieds, 
l a rg e u r 33, profondeur 17,5. Tirant d’eau 
5,3. Tonnes  1383 el 314 chevaux de for­
cé. Canons 3. E qu ipage :  135 homme.s.

7. H a n ia . Longueur  230 pieds, la r ­
geur  27, profondeur 12,2. T iran t  dVau 
:>,3 Tonnes  829 et 180 chevaux de forcé. 
Ganon.s 3 E q u ip ag e :  135 hom m es.

8. R e tk im o . Longueur ,  229, la rgeur  
20,2 profondeur 14 9. T iran t  d ’eau 5. 
Tonnes  778 et 270 chevaux de forcé. 
Canons 2. Equ ipage :  135hommes.

9. Candía. Longueur  240, largeur 28, 
profondeur 11,5. T iran t  d’eau 5. T o n ­
nes 955 et 2-50 clievaux defoice.  Canons 
0. Equipage : 135 homme.s.

10. A rc a d i.  Longueur  229 pieds, lar­
geur  20, nrofondeur 12. CanonsO. Equi-  
p n g e ; 135 hommes.

Excepté V A rcad i, lous les au l re s  avi­
sos  ont dté cons tru i ts  en Anglelerre.

B A ti: a u X • 1’ a AN s PO R T s .
1. S u lta n íé . Capacité 2902 tonnes  et 

800 chevaux de forcé.
2. T ü if. T onnes  lG(t9, 4,50 chevaux.
3. A siíg r . T onnes  1GU9, 450 chevaux.
4. Aíudjidiá. T onnes  1495, 450 ch e ­

vaux.
5. F é i^ i-B a r i.  T onnes  1495, 450 ch

Tonnes 3029, 800

8 canons, :;0 fusil-;, 10 
5 sr .b’i s, li) liai.h .s, IJ jui-

G. S a d -a l-B a h r .  IMémes dim.-nsions
ct m nicmepf.

7. In tibah  ;
S. ZAi'cri D ^ríga  ;
9. A/yjrA'í R e s s a n ’,
10 S u h ir \
C-s  quair-. batoaux soni chacun de 

19') tonu'--; ciu capacité el de.(10 clievaux 
da Ibice. ílá iOiU rnoniés par  232 hom-

11. S ura l',
12. S o n d a  )
13. B o yu n a  ;
14. .Bar ;
15. E a rg h en  ;
(Jt.rS uiuq l)-Heunx ?<2 lio

lac de Scatiiri d’Aib'njic.

G. S a a r-A 'u sre t.
clipvaux.

7. M ecríde A h isrc t. Tonnes  0029, 800 
cbevonx.

8. F sse r i-D jé d id . T onnes  1108,300
clu VÜ'IX .

9. T a ir -B a h r i. Tonnes  506, lo( 'c l ie-  
voux.

10. C kere f-R essa n . Tonnes  1043 el 
150 chevaux d>- f u-?u.

l í .  V a ss itü i-T id ja re t. Tonnes 80!, 
300 chevHux de forcé.

12. Cliehper. Tunne.s 720, 280 che -  
vf.iix de f )t op.

13. Babel, T onnes  1733, 450 chevaux 
de forc ' .

l ’i. F s s e r i-K h a ir ,  'Tonnes G55, 100
cliuvauv ue ['o''ce.

15 A Iu k a d é m c i-N ü sre t. Tormos 313 
el 20i) r.lr-vfln \  fie tbr ce.

lo. M akodéríiél-C .hercf. T onnes  2132
et 200 cl evaux de foro*».

17. E ssr r -N n ^ h c t.  T onnes  193 et 00 
chr-vaiix de foice.

18. Peth T id ja rc t. Tonnes 193 el 50 
ci»'’vaux de foi ce .

19. Su lluó . 'Tonnes IFO, clievaux 90.
20. T rh itana . T-nnnes 78, chevaux 45.
21. id te n it:a .  Tonnes  78. chcvaux 45.
22. Y én í Capou. T onnes  112, c in -  

V tí n X 25.
23. D jeht A l i  Tonnes  I I2,e.hev,anx25.
24. C ab 'i-Tack  Márnes dimensión©.
2).  Tophanr. Mémes dimerj.sions.
26. F o u n d o u k 'i. T onnes77 ,  chevaux 

25.
27. C assirn-P acha . Mémes d iraen-  

iion-;.
28. il /nr/ncrro.Tonnes 135,chevaux 25
2:). K rcg li. T onnes  137, chevaux 25.
30. R o u s te h o u k . T onnes  112,chevaux

3v •p.t dan  ̂ le 
lis soiil a r -

m és  chacun de 2 cunons de 18 11 inon- 
U s  ensem bis  par  191 hommi-s d e q u i -
p u g ’.

SCIIOONERS.

1, S ig a h , Longueur  123.G pieds,lar-

31. R chhcr. Tonnes-fO. ch ' 'vaux20 .
32. K ilitch  A l í .  Tonnes  474, che­

vaux 10!).
33. A'/iaíV-/sVA/m.Mém ?s dimensión?.
34. Js la ka t. T o n n es  125, 30 chevaux 

j e  furce.
35. K u a h etié . Tonnes  50.7, 145 che- 

vo'ix ue forcé.
30. A.-AA’. T onnes  325, 120 chevaux 

de forc '.
37. Softa. T onnes  95, 35 chevaux de 

fcrc;''.
3'3. N isch . T onnes  50, 25 chevaux 

de forc*'.
30. W id d in .  Tonnes  22G, 100 che­

vaux de fircu.
40. Lo/u. T onnes  loo, CO chevaux de 

forcé.
41. S ís to le . T onnes  97. 25 chevaux 

df; tbrct^.
42. N u h l. T onnes  220, 45 chevaux 

d-.: f-jrc'*.
43. S iya rc . T o n n es  50, 13 chevaux 

de fu'ce.
(Ges donzií dernicr.s bateaux b va- 

retir  se trouvent i a n s  Ies eaux  du Da 
uuhe el cori.sntuent avec quelq.jp.® 
sloops le matériel ílAUif í tíe i’íd a r /¡ i■ 
iVahríé  (nav iga lim  Ihivia ledu Danube) 
dépendant do l 'omirauté ímpériale).

Ces qunrante-cinq ba teaux- t ranspor tg  
jaugeni  en.semble 27.583 tonne.s et aont

teaux-tronspori.s les bateaiix  á vapeur 
constí tuant la A falisoussó  qui es t  pro- 
priété exclusive de Tamirauté,  qui peut 
en disposer pour le Service des t r a n s -  
porls.

Ces bateoux s o n t :
1 M e d a r í‘ T co fik ; 2. Césarée ; 3. Se- 

la n ik ’, 4. D ja n ik  ^ 5. B a io u n i’, C. Ma- 
la k o ff]  7. P e r c h a d ;  8 L u tñ é  ; 9. / s -  
m id r ,  10. H ek b e li;  11. H órekkó ;  12. 
M ed a rí F eca id  13. C a d ik e u i;  14, 
M a ltc p é ’, 15. K a r ta l ;  16. M ossoul', 
17, C a n d ílli;  18. P ecken d  D é d é 19 
G hernlek; 20. B u y u k  A d a  ; 21. Pandik-, 
22. A í ir k e u i ; 23. M oudan ia .

Ces baleaux, jau g en te n sem b le  101102 
tonnes et son t  d ’une forcé loiale de 2570 
chevaux.

R écapitida tion»
('.anoo

2 Ynchts impériaux............  2
0 Frég.ntes íDÍras!;é-»s.... S7
9 GorveUí’s ciiiras.«ées... U
2 Monitor  ̂ oairassées . . . .  l i
5 Ganonüiére? ooirassées.. 10
•i Vaisseaux en bois............  151
4 Frógates en bois........ 165
7 GotvoUfis en boi?.......  10H

1-5 (bírde-róles en boi«.........  47
5 Sr.liooners................. 12
4 Glnloupes-canonniéres...  8

10 Avijíos.......................  42
43 Transports...............  66

Eqnip.
207

2329
1¿40

90
225

2604
1634
1071
815
155
188

1350
4100

l io  759 16038

Les nnvires suivants  son t  en cours  de 
construclion : Les  frágates cuira -sées 
l la m íd íé  r t  N u s r e t ié ’, les corvetles cni- 
rassées  P eik  C h e r e f  et  B u r d j  C h e re f  
d an s  les chantiers  de la T a m is e ;  une 
frégate A hélice dans  l’arsecial d ’I sm id t ;  
la corveite R eh b e r i 'leo/ik  dan- l’arse 
nal de Souda,  et, enfin, la corveíle P eik  
M u ssere t dans  les chantiers  de S irope .

CIRCULAIRE DE SAFVET PACII.V

Les jonrnaux d ’Enrope publient,  d ’a- 
prés lo G azette  de Cologne, le texle en 
frnnQois do la c irculaire  du ministre íes 
aíTaires é t ran g é res  de Turquie  oux 
agen ts  d é l a  P o r t e é  l 'étronger relalive- 
menl anx  travaux de la Conférence de 
Gonstantinople. Voici ce docum ent:

Lo 25 j anvier 1877.
Sublime Porte.

>Imisiéro des aíTaires élran^ércs.
Monsicur l’ambassadeur,

Par ma dépéclio télégrapliique du 20 janvier 
n”. . . ,  ]n vnu.s ai faii crninaiir-) succinoieineni 
dans qoellcs conditíons s’e.sl accomplie la cloture 
do la conférence.

II esl rnainlenant nér.e.''3aiio queje melle sous 
vos youx l'exposé lidéle des negoclations qui 
vienneril do se denouer d’une maniere .si n*j;reiia- 
ble el dt’S eíTorts sinrere? el loy.aox que le gouver- 
nemeiil imperial n'a cessé de faire pour donnor 
saiisfíclion .aiix vmux de l’Eiirope sans b!es?er le 
.'eiilimeni njiiian.'d ot saiis irahiruos devoiis en- 
Yors lo souverain el rnvers le. pay?.

Loi'sqiie a la suiieda serondo annisiice ac.’ordé 
i) la Serbio elaii Moniéni^ r̂o, rAngtel*>rro .a pris 
rinitinive ile la róiinion d uno coufóionie a (Jon'- 
tantinoplc, vous n’ignorez p.is, niiuisieur i’ambof- 
sndeur, ijuo la Sublime Pono, on donnaui .«on 
adlit-sioii ii ce projet, avail en soin di* préciser que 
le? iravaiu de ifi cofibreiireauraienl pour bise le 
programiiio anglai.«, lel fju’il nons^vail élécom- 
rnun (iu6 par sir llenry E'liot. E i cutre, lo líoii- 
V' i neinent impérial, so'icieux d« tn.> lre:i l'abri de 
louie allrin'e l’indóp rnlanee d̂  stiri admuii-triiiiou 
¡Dlérieure, ¡n.srriu.*dacs le iraiié du [’üI’.?. i*u avail 
fürmdifimem rappftié lo principe, se liuii d’aÜ- 
leiir-; en ceLa ans assuranccs cxpl cites de f’ariicle 
l‘'‘‘ du progrnnimeaiiglais liii-méme, el á la loyau- 
té des puissancos garante?.

C’(’ idans ces (iondiiions ijuo la ronr4rc‘nre s’isl 
form íe á (Jonsianiirinpltí f voe le cou^enieineiit de 
¡a Sublime Porte, Mais plus iinporiaii li’impriiner, 
dés le délmt, aus délibéralioü.s de ii {•oníérence 
une direcliua rniironn 5 aiix bases qui avaiont éi6 
adoptéc? d’un conuium acrord, ei de consorver au 
nrogrammo ang ais lo seus dans le(|ue| j| avait élé 
p opnsécl arrcpt(\ plus il y a ;i regrci;er que les 
uid^gué;; dr.s pni.ssances aioni rru dovoir t.mircnire 
oux, et avanl ffii’ancuno explicaiioii ail óté éelian- 
gi'o avoc la Soblim ; l’.irte, des róuiiions pré'imi - 
naires diin-; le b;it il'ariélor lu fitojel ;i pié.-.mier au 
gouvcrnomenl imperial. Je n’ai pa.s b-soiri d’iri- 
sisiersur lecaracti'-redo cetl« maniórod.f procéib r 
qui consi-tnita délibéreren l’al'SsiHe de li pariie 
a pins iniéresH!) el ilo ronrori avn, Ct II • des piiis- 

sancf;.s ó:ra:ig';res que s.a hluation et sa poliiiquo 
drtvaii'tt! fdre ronsidérer cnimne plus spi'íualemeni 
pngi'g'e dans ledéluit: mai.sje ne puis m’umpórlr r 
d’aunbuer á la mirrhe smvio en relie orcasinn 
par le- represor,tanis dos p'iis.sarir.íis mío grande 
pariie des di liouliés í]uo uous avuus rencoi tréc’. 
En olTef, les déu'gui's eurcpéeiis se sont [irésoiUés 
f veo un piogrnmme dó'Íl)ér4 en commoii ot qu: 
shiiili'fiit vnuloir s’imposer á nous par i’auioriié de 
réntenlo préabibluiiient éiabue tutee oux. C'étaii 
peut-Aire eulever á b conférenre quelq m c!iosf> d̂  
son rararlére propiv, en lélui-ani la tIi<riiS';¡on 
qui devaitavoir lieu entro lom á im simple débat 
eiUre doüx partios soiilemoiit: i’iino, la Turquie, 
toiu ;'i ful isolée, el riiuirc. TEumpe, miie on vue 
de fúre accepltr uu piogr-nniiie arreti! ;'i l’avaiieo.

Q.ioi qii'll en soii, nous avinns le ilroit d’espéror 
que. loui en déliliéranl en noiro ab̂ -enre, les pléni- 
(lOieiiiiaires eiiropAen.? no perdirleiU p.is de vue ios 
rondilions originelles el londainenlalc.s de la ronfé • 
renco el <|ui, aiu>i «pi ¡je Tai flit plus liaul, n’ól?iriil 
aulres f|uo !o programuH anglais. .Mallioureiise- 
mPiil, lo. firojel di‘parilicaliou et dViüpn'P adopié 
par les dóbgu-'s da l’K irupe ét.iit !oin decircoiis- 
ciireson objot dms los limites liacócs par le f>ro- 
grammo anjibis el do .so repor'er au.< siipiibtions 
du irailó di3 Í*aris roncernaiit la non iniervenlion 
des [>ui?sirict:« dans les alT.iires iniérioures de 
rempirc. Pour la Serbia et le .Moniénégru, con- 
trairom'uil á la liase relativo au réialilbsomont du 
slalu qno, il exigeail iies ces.sions territoriales ; 
pour l'ailminisiiMiion d’nno ,errando pariio de la 
Turquie d’E jrc[ie, il tcndaii ñ inougurer un rysic- 
iiie d'instituiiens qui, dans ses détails eomme dans 
son ensemldo, annulait praiiquemcnt ríiutoriié 
souveraine. Eu onire, ce mónie prnjet com¡irpnaif, 
sons la (lAnominaiion de garnnlie.s, uu cnsemble do 
m-sure.s i|ui u’duraienl pu Aire propoaées á ourun 
gouvernement sourieux de son indApmidanre, et, 
laii'lis que le prngramme angbis ii’avait pa léque 
de.s garanlies morales devani dAcouler dii sŷ iAme 
d'jri.slitulion.s á coucé.ler á b Rosnie o'. ;t l'IIi rzA- 
vovin-, le projel en question mellail la Turquie en 
derat'ufo de fournir dü.i garaniies ponr am?i .Ito 
malArielIcs el en-íClives entre les main.s des pui.s- 
sanrrs éirangérís. Je ne m’étendrai pa< sur le ra- 
ractéro, de celte premiéro proposiiion fiitopir les 
plénipotonliaires des puissance?, qui, si elle avail 
étA acceplét», aurait remis á des m?inj ítrangéres 
l’iidrninisiriilion oiaurail consacré la séparol'on de 
la de l’Hi'rzégoviue et de lous les pays
bab lés par les Rulg;res du reste de i’Einfiire. 
Eiledevatt nous paiiiilre d’autani plus mallieu- 
rjuse el d'autam mom? ju'»iili'íe qu'elle se prodni- 
sait flu mú iianí mOme oü nolre auguste mailro 
ociroyait á.scá pcuplf.i* tiñe Gonsiiiulion qui assu-

les garantios de sécurilé, d'ógalitó ot de jaslice 
que i'Europe róclamaii pour cerlainc? provinces 
sculcmeni et ¿ tiire de priviléges.

Vous savez dAjá, monsieur Pambassadeur, le 
son de celte promiére nroposition qui raeliail le 
pouvoir exéculif el judicialre el jusqu’a la f.»rce 
armétí entro les inaius des po'ssancosétrangeres. 
Nous avons refusé énergiqu'unenl de nous associer 
á loute coinbinaison qui aurait pour elfel d’a- 
liéner rindépendanca de l’Eiat, el successivement, 
par la seule forr.edu bon droil ct de la logique, 
nous avoiLs rAu«si á faire retiror la plunarl des 
points du programrae do TEuropo incompatibles 
avec rinlégritA matérielle et morale de Tempire 
oitoman, en mémo lemps que nous nous somin^s 
appltqués á Aclairer la conférence sur le caracléra 
el la portée de nos nouvelles instiluiions. Par dé- 
férence pour I’Europe, nous n’avons pas bAsité 
non-seulemeni á formuler nous-mémos et íi pré- 
Sí'pler á b conférence les l).ise.s de radminislnilion 
Intéfieure que nous nous proposor.s d’aiqdiquer 
d.ins les provinces, conformément á la Consiitu- 
lion, mais encore á adopter cclbs des mesures 
comprimes dans leprogratnme europeen qui nous 
ont paru denalure a répoiidre au bul proposé. 
II nous était alors per.mis d’cspérer qu’on nous 
liendrait comf te de nolre cmpressemeni á suiyro 
Ifcsconseils de I’Europe, el que les plénipolentini- 
re.s des puissance.-» ferjíeul disparaítre de leur 
programmclosderniAriS conditíons qui poriaienl 
alteinie á des principes que nous n’avions m lo 
droil ni la volonlA de laissrr nltérer; mais c-U 
o?polra étédé?u. <t, á l’avanl derniére séance de 
la conférence. nos «loUcgues eurnpóens nous oni 
noliíié ,|u’ils main'emieol, comme condilion sine 
quíinoinlú progr?ramoádiscuier, Irsdeux poinis 
qui, feiils, avaient élüconserxés de l'cnsemble des 
mesures de garanii's qui nous avaienl cté primtti- 
vement demandé' ?, snvoir: la parlicipation des 
puissances a la uomination dfs valis— e' l’insiilu- 
tion d’iine coramission internationale cliargée de 
siirveitler I exécution des réglemenls de Tadminis- 
iraiioQ provincia 0.

Cesdeux points,si peu imporlanls qu’iis piiis- 
senl parahre, si on les rapprorhe des condtiions 
da |irogramme primiiif de ia conférenc-*, n’éiaienl 
pas moms incompaiiblc.? avee lo respecl de !a sou- 
verainelé et de la dígnilé du gouvemcmenl irapé- 
rial. Nous n’avons pas caché a la conférence 
nolre impression a col égani, ni noiro conviclion 
que le goavprnrraent im¡ié-iil rejeiterail ces der- 
D’Pres pré entions comino Í1 avait rejeté loutes 
relies qui s'élaicni produile? sous l'empire déla 
mémo idée cl’inlerveniion dans nos aíTaires inlé- 
rieure?. Toutefois, avanl do donner uno répors5 
(1 Kinitive á la conférence, le goavorment impérial 
crut devoir, en raison de la gravité (b’S circons- 
tances, interroger lo senlinnui public naiional. 
Uneas«emblée de n-'tabics de la naiion, au nom­
bre (lo di.'ux cents personoes, fot réunio ?ou?. b 
présidence (lii grand-vézir, qui íitle labieau sin- 
(^10 et impar;id de la shuation, ?ans ríen dissi- 
muler des FOiiíTrances ct des périls aiixquels la 
[lairie (ourraii poul-ctre se Kouver un jour ex- 
|)osAe par sa ré.d.̂ tance aux deírniers vceux do 
l'ííurope. L’a?<emlilée toul entiéro, aprés exameu 
el dheussion, s’est prononc ée ét.O'giíiuempnl dans 
lo -sens ou rejal des deiix mesures demandées par 
I’Europe, déclaranl qu’íl étail préférnble de subir 
le? plus diirs sacrilices et d’alíronter tous Ies dau- 
gers que do consentir á riminiliation do la patrie. 
G(ílte délibéraiion ayant recu la sanciion de Sa 
Wajeslé le Suban, les délégué.? oMomans ont élé 
cliargés par le rninislére do décbrer á la eonfé- 
r-mee quo lo gouvernemcnt impéri.-d se irouvail 
dans rimpérieusf. ni5ces?oire de clécliner l'accepta- 
lion des deux points en í|iicsiian ; Cú qiTils ont 
bit á rouveriure de la séanc,e de samedí.

Mais en méme lemps ils onl faitsavoir aux Jé- 
légiiés de I’Europe quo legouvernemeiU impérial 
pioposait de .-ub.Hiiu u á cus d'ux in-'.sures l’msli ■ 
lulien do doux co’mni?sious do musuliivuH el de 
cliiétiens i'lus librement parla po[ii'l ilion, l’uno 
pour i'Horzégovino (U la Rn?nie, el l'antro ponr 
les provincias du Datmhn ot d'Aiidr.uopte, los(|uel- 
Ics comrníssions scraipot iiiveslie? de nouvoirs 
a'ialonues ¿ ceiix (pie l’Euroiio firiqio' âil d’accor- 
d r ;'i la commis.hoii ¡nlernaiionaie. En oulre, les 
déléguA.? ollomanv oiil énninén'! le.? seize puints ilu 
proj U ■ ur bsqiislt la Snb’imo IVu le bíiit d’accord 
avi-c les p'éoip'Oieniiitin'S >-uríj[i'Vns, en faisant en 
iiiAmo teiiifis coiisiait r (|iu;les pniiits rcslanl? pom- 
raioni î in* li"iircus(!m-n’. réglés ¡mi mnyeii 'l uo 
examen eoniradictuire et d’uno eoiirte di.?ea;sii>n. 
Eu cO!i,S!'qiieric*̂ , les ropréseiicanl.-» dubi Sub irne 
Riiito onl pnipo-é f» leurs collrg:),-.? d« proí é ler 
iminéJiiii' '̂iiient á cene d seusfion. .Mid!i>-urcu?o- 
menl, co.s dóidarat'on? n’nul p;is T‘-gu l'aceiici 
qu(5 no'is élion? en drou d en all'Midre: le? délé­
gué? i'uropriens ont consideró lo mJ ’I de? deux 
poinl? relaiifs á la coninnission inteniaiinnale et á 
la nomination des valis enmme consiilunnt un obs- 
laclo invincible h loute enlenii* líl onl mis (iii á 'a 
eonférpiiRS on annoncani leur in'eniion do muí ipr 
Guns anlinople. G’Uie ré.«r]lution si rpgrit ¡ible, 
noisavon.1 lout fait pour la conjurer; deuiémc 
q'je nous avons ia (̂ (jriscience (l’íivoir rompli le 
plus sacié de? di voirs en résisiant a des (iemamles 
(loiit I? nrincipo seiil était uno ailcinie á la souve-

pourrait peiit-étre luí créer: mais ello est pcf* 
saadée que l’Eurtpo ne voudra pas en aggravcr 
les conséifiiences, en la rcndanl re.sponsable do col 
insuccés, dilexcbisivemenl au mainlien do deux 
mesure?, donl l’ellicacilé el d'uiiiilé pratique sont 
au moins contestables el qui, sans aueun dome, 
¡lura-ent élé paralysées parle seDiimeni do répro- 
bation générale ((u¡ les aurait aceuoillies, si le 
gOQvernemem impérial .s’éiait laissé eniraíner a les 
acceplerau mé,iris de loute dignité nationale. II 
nous semble iinpossible que nous ayons ainsi perdu 
la bicnveillance el les sympaihies de I'Europe.

Vous voudrez bien, monsieur l’ambassalpur, 
donner lecluro de. ceito dépéclie á Son Excellcoce 
le ministre des afTdircs élrangéres de . . .  el luí en 
lai.sser copie

Veuillo fagreer, monsieur I’ambissadonr, l’as- 
surance de raa hanie consi léralioii.

SAFVET.
Son Excollcnce...

ambatsadeur deSa Majesló Impériale lo 
Suban á . ..

d Porii?, démenlun répftndii
OOP pliisieiips journoti.x, d 'upié? i’q.jel 
b  F '  Orice nuruii, Hp: sou iniiiat ve, pro- 
i'Oáé fuix divpi.s ufiliinf t-í piirop 'en?? d ’ei - 
leer en po irprirlei's ou .sujpl de b  ré 
pense  ̂ faire h !a uo le-c ircubiro  du 
priiice G irtch'ikoíT.

Q übqiies  évéquís  d :  l’AlIerrftgne nnt 
o d r ts se  une pétuion au Sauj(-Si ‘ge pour 
r.blenir quí-Iques facultes spr cíales de 
iialurc b empécher uu grand nom bre  de 
cHhoiiques opposés a u d e g m e  de l’in- 
faill I) l,té d e s *  faire vi-iux-catliolique.?-. 

raincté el uno albna'ion de rindépeii'loncc naiio-I Le Pape  a soiimi.s ces d - n i a n j e s a n x
na e.

En vous cnvoynnt.ci jointr', la copio dti dornier 
prolocol.? (b b confcrence, j*í 0“ piiis me dispimsrr 
d’jippeler voire ¡iiier.iiou sur le discour.s prunoncé 
[inr le général ípiaiiciT et doiU le U'Xie s’y irouve 
ronf'ru.é.

Legéiiérn! ígnaliidí, parlanl ¡lu nniii de loas ses 
co|i('t;iic?, a émis des idees mui a faii iníiucnilue?

pour q u ’e j ’s examiijent 
y a lien de les occueill r.

coi.grégaiions

L? Tagblatt app^end que le prince 
GorlcliHkütT.Dutre s3 réconie note-circu- 
iaire, a e n v o y é a u x  représentnnis  d é la  
Russie prés d^s grandes puis.snnces 

au sujci (Jes coiiséquencps pré.?enips on bimrcs do i une dépéche contenanl des ins tmclions  
la rnpiuro dos conferences,-xu.?.?! bii’iique de hip- jj^vanl servir  de commentaire  n i ip re-  
plicxalioii de notre Gonsiiiiitmn. Jo no pui? relever [nier diicunr^'nl. I íR feuille citée publie su r  
lo„s es pninls de ce d.scmirs i|m doivent provo- d é p íd ie  des délo.ls disa„l ,  en si.b-
rii-.er la criiiiiutí üu la pl•lt̂ l■ŝ 'lllon : rn.'us jcnedoi.? , , i- . j  o. . i
L  ps,s ,r soas silence I 'S psssaRes de cene cdo- 'I*'" ' “r S H ’i t^Ts .opa.-
ciiti'>n q 'i scmblenl accii-or l’i’mp:r'5 olloinan d a- 
voir brisé Ií’? lien? poliliqiies q'ii le ranacliiuil á la 
grambí firnilte eiiropíVnr.e el siq prinii! L’,? devoirs 
et les droiis que cdle sittiuion comp ric. Nous 
nous n-fisons !i croirc íju.’ lolle piiisse éire la p(.n- 
sée (le I'Europe ni qii’it sullise d’im défaut d’tm- 
tmie entre les puissmees el la Tur(|uie sur na 
poin' en discussioii. pour anéa'itir ou ierrif,tir(5 en 
question l’íR ivre liisti rlque accomplie depuis vingt 
an.s. I.a niémi5 observaiinn peut s’oppliípicr aux 
atitre.s paro'cs comminaioire.s prononcées par le 
dé'égué (le la Rus.?ic. II n’' St pas possib'e quo 
í'Europo ait entrndii s y a''socier rt déni“r ainsi a 
la Turquie rexori’ice 'b*.s droiis ct Jesfacullés qui 
apparlií'tineut á loiit E'al indép-'ndanl, el cela ¡i 
l'occasiou d’mi rIé.s;icconl qui, si rcgrcllab’e qu’ I 
.?oit, nc peut avoir pour clTel de renverser lo druil 
public.

Les ('fionciations du gi’tnéral ígnaMolTp''ésf}nlcnt 
ce caraciére pariimilicr que, venant a 'O pro- 
(laire aumomcnlíb la elólure do la conférence,

e-pére le mainlipn d(s la fiaix, si TEuro- 
fie reste unif». II n’y aurai t  lien do rccoi -  
rir A une aclion a rm é :  q r e  dans  le cas 
oii les pui.s-?aiices renonceraient a main- 
tetiir Teniente Mob'io entre elL’s.

Le Adorninq P o s t  P'iblio un télégram- 
me privé de BerJin, II févt ier, d an s ie -  
quel on l i t :

« On démeni, de aource aulori.sé.;?, b  
nouvelle rópandne ó i 'élrang'.r,  d’apiés 
aquelle la Russ ie  aurai t  dem andé oux 

aulres  puissances de prendre leur par ! 
doris les dépenses  q u ’eniralneraii  In 
truorre q u ’elie se  propose da b i r e  b la 
Turquie,  en s ’appoyanl su r  lo motif 
q u ’elle agit en qualilé de mandata ire  de 
tonle TEnrope.

l.ñ G azette de l'A llem agne d a  N o r d  
clle.s meilaieut Ijs plénÍpoi(‘ntiaire.s ollomons daos I aí íirme que, j u s q u ’b celte heure, le gou- 
une siiuaJion on ne peut plus délicate. Ríen n’<uU vernement russe  n’a pas demandé a TAl- 
été plus f citi} pour eux, s’iis n’avaient cru d<!- leroagne de .se ioindre b lui pour faire 
voir scigneuseniem éviler le lerrain .sur li'.(jucl le g^erre  a la Turquie,  ni n ’a so licité 
général venatide.se placT, .|U('. d'aborjer (.n ¡. un pintervention de TAllemagne. » 
les dilTircnls poiiils aox'juí'is i! venad de loucher | 
ponr redresser inmiédiaiemeril ce que ses anirma-

TÉLÉG RA M M ES
KT

Nouvelles Diverses.
(par le courrier de. Varna.)

Berlín, 8 fóvrier.
On prétend que le gouvernem enl au - 

trichien en lépundan t  í» la note circulai-  
re russe  refusern de prendre  des me- 
suí’es pratiqiies conl ie  la Turquie.

Q u a n l á  l’Allemagne. elleofTrira pro- 
bablamenl ses  bous  offices dans  le bul 
d’arr.iver á une enlente t u r  la mar che b 
su iv reen tre  la Russie  el l’Anlriche. Ou 
s ’atiei 'd ó des négociations prolongées 
s u r  celte question.

Le journal de Vie.ine, la P resse , dit 
que le général  Tcherna'í.-ÍT a é ‘é invité 
par  le chapitre de Tordre mililaire russe  
de Suin '-G^orges de reodre  compte des 
dépenses  faites su  • les fonds fournis par 
ie comité slave de Moscou. {T im es )

Vienne, 9 février.
On annonce que la Russ ie  es t  sup le 

poml de mobiliser irois au tres  corps  
d’a tm ée  destinés, en cas  de guerre ,  á 
opérer  su r  le liaul Danube.

L e  gouvernfcment russe  a aclielé pin 
s ie u f s e a n o  s Krupp, destinés ostení-i- 
b iem en tb  la forieresse de Cronsiad*.

Bruxülics, 9 février.
L e  AorA  croit voir une contradiction 

enlre b  d iscours  de la reine el Tatliind'? 
dí».s plénipolentiaires anglais b In Gonfé- 
rence, ainsi q n ’enlre la déclaration des 
m iiisires anglais  s u r  la s iérihté des rá • 
formes turques el leur opposition ó tou -  
te mesurecoüpciiive.

L ’organe russe  publie une Isttre de 
Saint Délersboiirg, disanl :

« En 1856, TEuropíí n ravj b la Russie  
le droit  d ’intervenir en faveiir des ehré- 
liens pour  l 'exercer elle-méme. La R u s ­
sie est fondée b conslaler  dans  qnelle 
m'ísure TE.irope eniend exercer ce 
droit. Si TLíiirope Y renonce, la Russie  
liurnit quaJité pour reprendre  son droit. 
Aussí ce q u ’elle recherche, c ’esl une fin 
q u ’eTe q u ’elle soit.

Vionne. 12 février.
Une immen-:e manifestalion a eu Üeu 

b Pesih ,  hier, en i’lionneur du re tour  de 
Constaniinople de 1'? députation d esé lu -  
duHils magyar'-*s. Une g rande  proces- 
■¡iion de plus de quaran te  m j l e  hommr's 
s ’e-?l promenér' pai la ville, orinnt : «V i­
ve la Turquie !»

Le M o rn ín g  P ost public u n e  dépéche

hier j^íudi, le prince de B ismarek  a  e 
pr imé une opinión Irés favorable su 
Edhem pacha, dont il a fail Téloge, 
loiiant la culture européenne de son  es- 
pri*.

Q nan t  au bann issem ent  de Midhat pa ­
cha,le  prince a d i t « q u ’il ignorait  encore 
quelles élaient les causea principales de 
cet événement.  »

Berlin 9 février, soIr.
La Gasette de VAllemagne da  N ord , 

com m entan l  le d iscours  prononcé pa r  
le prirjce oe B ism arek  au díner parle- 
m enta i re  de jeudi,  r em arque  que la si- 
luation générale  présente est lout á fait 
semblable b celle qui su iv i t le  m em o ­
rándum  de Berlín. L ’ülliance des trois  
em p ereu rs  com mence de nouveau b ap-
para i tre  au premier plan.

LES FAUSSES NOUVfiLLES.

L a  Correspondance uniuerselle, p u -  
bliée^ par  lA g en ce  Havas ,  a dislribuó 
aux journau.x les dépeches suivantes  :

Conslantinople, 9 íévrier, minuit.
En préscQce du méconienierajm général dan.s 

les nigions ollic elle, on sllirme déji que Mali- 
moud p icha, ex-grand véz rsous Abdul-Aziz, sera 
appe.'óá rein,:lacer Ediiem pacha.

Péra, 13 févrii r̂, lOh.maiin.
De.? millier.; de sofias s'asseinMenl devaol le 

palai? da .Saltan. L3urdémonstration a pour íml 
fi'uccoinpagner une délégaiion chargéa de de- 
manlerau Sallan de rappeler Midhat pacha, ets'il 
e?t criminel de le faire passer devanl un tnbanal.

Agitaiion extréme; beaucoup de sofias sont 
armé?.

II «erait superflu d ’insister su r  la faus-  
(fe tédeces nouvfilles. E a  les lisant on 
ne peu t  s’empééher de regret ter  q u ’une 
grande administration consenle k se 
taire Té<3ho des malveillaols e t  d e s e r ­
vir ainsi Ies manogavres de quelques 
boupsiers. ^

d ’ur.e forcé lotale de T,25U chevaux. Ils  } rail á tous, ean» dii5iiocT.uo (ie roce ei d>) religión,

lions pré.?en(¡i¡cíil de iléf(Clucnx pour la f.rme 
aiissi bien que pour le fond. Mais les saj(?l« dont 
il parlaii avairnl peu de relslion avee Tobjet 
méme des délibéntion? de la ronférmct' et se trou- 
va'eni lellcmcnt en delior.? du prot;ramm(3 de ses 
Irav.'iMx, que íes plAriipotc.nliaires nUomans onl 
pi'D?é (ju’il valait mieux, apré.? l(mt, pou?ser la dé- 
licatesse per.?(ion(dle envers le représenlanl de la 
Ru.??ii2 ju:'í|u’á ses derni^res limites, et ils nnt 
gardé ló sil-nce. Messieiirs le.? refirésenlanl.? d«?s 
nutres imissances onl égalemonl siiivi leur exem- 
plf, »’t ii non? (>st pornús d* voirlá le signo non

•Sainl-Pélcr'bourg, M février.
Le Golos, parlnnt des plainteg réoon- 

le s d e la  pres.se Bllrmwude ñ p roposdes  
dispositions hosli lesde.«journaux ru.sses 
b Tégard de l’Allemngne, termine son 
a n i d e  en d i s a n t : *Noua souhaiton une 
nmitié de plus eu plus intime entre ips 
deux puissances,  et Téloignemenl de 
tonle citóse qui pourrnit  faire ob;!tBcIp 
a Tindépendnnce, ó la I berlé ct b l’inllu- 
pnce ffitsrnationale, lelDs que les reven-

ó |uivi»ji)ií d-i I c!oim.*m(?nt avoc lequel tlí ont eu- dique TAllemagne, et lelles que nous les 
tendu les parole.? par Icsquelles I,-général Igno- désirons pour nolre propre poirie.»
iic-IF a pretenda rendre ia [lensée de ses collcgues. ____

La .Sublime Pono n'esi tiullemom nvfuglAe sur <, f, ¡ •
les dangers de ?c siluation et sur les dilHcultés | .
noüvelles que Tisspo mailieuréuse de la conférence ‘ A la soirée parlemen taire qui a eu lieu

DISCOURS DE LORD HE.\CO\SFIELD. 

JD/fo/v/s,

Le nob le  chic {h  d u c d ’ArgvIl) q u i  vieiit de 
vous  tei iir mi d iscours ,  v o u s ‘ a d i t  (ju’il ne  
(lira son Opinión s u r  celte  g rande  qu es t io n  
d ’Orient (r iros) que  lors([u’il a u ra  lu les d o -  
(MiiiKints ([iii s y ruLlacheiit. (^mdle p o u r r a  
é tre  TelTüsiou dii no b le  d u c  ap rés  q u e  ce t te  
fo rm al i té  a u ra  élé accomplie ,  j e  ne j i ré tends  
pas  le pi 'édirc,  mais  j e  do u te  <|uc le nob le  
duc ,  qui a peu  (Texpí-rience dans  cette Clinm- 
Jire, dcp lo ié  a lors  umt p lu s  v iolente  d i a l e i i r  
qn ' i l  ne  vient  de  le faire dans  cclLc occasion .

Le nolde duc a traité la grande question 
(TOrient comme si elle ne concernait exclii- 
sivenuml que leschrctiens, sujets déla Porte. 
Je crois (ju’il rbgne une tres grande ai)xlétó 
parmi tous les partís de co pavs et méme 
panni beaucoiip de gouver/ieihents euro- 
péens, au sujet de Tamélioralioii du sort des 
diréliciis, snjetsde la Porte,

Le noble <luc dit (|ue c’est la une question 
(bnt nons nous somine.s cntiérernent absto- 
nus et que nous avons écartée.A.ssurément.ce 
n’est pas la une juste appréciation de la poii- 
(i(|iie du gouvernement, vu que nous avons 
commmicc par donner notre adhésion a cette 
note Andrassy qui inipliquail une tros grande 
iniervenlion au sujet d(da eondition de ehré- 
liíMis, sujets (lela .SublimeI*orte ; inon opi­
nión est (jU(! si C('Uo note avait été soumise á 
la (■onsi(l(-r¡ilion de TEnrope dans un moment 
l»lus favorable, dh* eiJt pu étre examim*e en 
(lútail, et si elle avait éU* prisecn considóra- 
lion,dio aurait eu pour les popula'ions diiv- 
tiennesbeauconp des grands ivsuUals qu’on 
(h'-sirail.

.Mais (loi.?-jc comprendrcd’apres Uvs paro- 
lé.s (In noble* duc <|tie, dans son opinión, h; 
sonl ('léincnldela grande ([uostion d’Oriont 
est la eondition des dirétieiis, snj(Us de la 
Porte? Je snis sér que le noble duc (ju i, corn- 
m(! lioinined’Etat, doit coimailre lapolitique 
des al'faire3publi(|ncs,iielciiteia mém(! pa.s de 
soutenir uno prnpositioii si dépourvue de fotr- 
deinent. Assmvment, lorsijiie \o noble lord 
lums (lemamle de nous joimlre aux aulres 
jMiis.sances de. TEnrope dans uno action 
comniimc, en viie. d’oblenir le résuUat désiré, 
i lnedüit  pas on!) ier (|ue lors(|ue les puis- 
sances d * TEnrope se n'mnissenl pour (lis- 
ciiter cette grande íjuestioii (Türient, elles 
ont ¡I consiíbuvr (juelque dioso de plus inijior- 
tarit(|iie Tami'dioraliuu dn sort des dirétien.s. 
U’Jconlcz! (ícontez I")

Certes, qnehines-uns des éléments qui 
concernent la distribution du pouvoir dans 
le monde, sont iinpli((ués dans cc probléine. 
C’císt uno question dans laquello est impli- 
quée Texistencü d’empiros, et il me paraít 
rédlcrncnt (jiio nous ii’arriverons jamais, 
a une soUrtion de celte grande question — 
uno solution peut probablemorit arriver pen- 
dant la v¡c de plusieurs do ceux ü qui je m’a- 
dresso, mais non pemiant la mieniio'- - muís 
iTarrivcroiis jamais, dis-jo, a une solution 
honreuse de cello question incommode si 
nous en écartoiis toute considération polili- 
(jue en croyant (jue lo seul é'cment avec le- 
(¡ud nons avons a compler est Tamóiioration 
de la eondition des cbréliens, sujets de la 
Porte. (Applaiidissements').

.\ mes yenx, il est jiarfaitement dair  que 
si los puissances de TEnrope ne travaillent 
que (iaiisccltc diredion, sans eniployer,corn- 
jim cela arrivera prohablernenl, Ténergie nc- 
cessairc pour atteiiulre le but désiré” cette 
iniervenlion ne feraitqu’aggravcrla eondition 
des dirihiens, sujets de la Torle, ct amener 
CCS coii.séqimnces désa.stren.ses dont nous 
avons eu récemment 1a tri.ste expérience .SI 
cette (|ue.stion doit étre rédiemení trai’tée 
ello doit Tetro par des iiomnie.s d’Etat. ’ 

-Nous (levoiis (*xacleniení savoir qui doit 
étre désormais responsable de la c(>ndition 
dos píMpulation» dirétiíume.s ; nous devons 
.savoir qnels changements doivent avotr lieu, 
en coiisé(|neiice de cello solution projetée’ 
dans la división territoriale de la plus impor­
tante jKirtic (lu globo,; ot ce iTe.st ((ue par des 
conditions de celte espocc, co n’est quCT lia- 
bitnantnosesprits, libres de toute passion, a 
un examen calme (*t judicienx de toutes les 
circonslanees do la (jiiestioiii ce n’esl (jiTen 
cxamimint oes circonstancos comme llom- 
mcáii’Etal, ()ue nons parvieiidtons a assurer 
les grands iniénHs dn nays, le.squels sont trop 
sonveiit oubliés dans les appréciations déda- 
matoires des circonstances avec lesqiiellcs 
nous avon.s a compter prafitiuonient; co n’est 
que par un examen séparé de chacune (h* eos 
circonstances que nous pourrons assurer l’a- 
mélioration du sort d(‘s populations chrélíeii- 
m;s ({lie nousdésirons tous. (EcouU'z ! écou- 
tez ! )

av
( |»Ms la parole uevant vos .seigncnries 

•(̂ {̂ uno grande répugnance : j ’aurnis plulcM 
l>feteré assister ¡'i la discussion sans y pren- 
dre part , mais jo u’ai pii m’cmp(*lchcr de 
{irotesfer coiitre Topinion que le noble duc 
d’Argyll s’est faite de cette question, d  je me 
reserve (le le rcnconfror dans Toccasion dont 
ii a parle. (RirosLii* serai ¡dors hcurí'ux tion- 
seulemení (Teiitendre ses opinions, jnai:jAyuntamiento de Madrid
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L A  T U I I Q U I E

,le’luioirri,vcom ,™ y<2Í™ ^
? “í ' a í e c  lno<lesUo., quelques-u.i^es ,le mes

(AppbuullssenuM.t^■)

SOCIÉTÉ DE OÉODUAiniIE DE PARIS.

S É A N C E  T E N U E  A  I - A  S 0 1 \ B 0 N M ' -

Conférence deM. le eommandant Cameror..
t r a v e r s  rAfri. iixo a u s t ra io .

mourut. Le lendomiiin, commc j’anienais 
rarriere-garde de la caravaiie, je vis qn’il n’y 
avait ])as rnoven de lesfaire alliT píos loin; ils 
mettaient liuit ou neunieures pour une mar- 
clieíjui aurait pii so taire en trois lieuros. En
arrivantau camp, je me mis á étudier ce <jue 

.....................  ■ ‘ ’ s ue-

(Suiíe et fin,)
M.ssi'ót aprfes lo Kouanra, nous Irouvámcs

leKoUma, ^  <¡o ^ses
l.( 

nti 
agf

. í H S í i S i i S s S s

1  Atalf un de sos assc ' '

i .  k' Urna un de ses amuents imnuria.. >

^ i r  U ie t o < l e n o u v e u u r c ^ . l é  par Alvo, 
les diosos

,„ ^ íu tre b o m m c ,q m é ta it^ n < l^ ^ -^
m us . ui se compórtait bcaucoup n^eiiK eí 

i’ H^vait etre mou guide jusqu a Renguda. 
¡■ri m l o m á " o t r ‘’e .ló|.Í. t, nous rimes u„o 
„„2ue marche (lui no.is lit gagnor un r i lago

Innar^naut a Señor rruillhenno (.onualus,

' gñombó, le chef .le tout le c ville
. était la plus grande

.. , |„e; ello a 6 o» 7 k dcVinlérieur

•|>

il V avait aussi irois oi.ing=. a/ax ,rx .̂ , .
soiirce des ruisseauxcoulant veis lo ‘'I*
J e  drs taire présent au roí Aulomo (,ccst le 
nom qaese domiait Ka^mombé^ d ^ ‘i*"'* 
d’une peau de ¡(íopard elcndue pai moi dans 
a imite .|ui m’avSit été .lonnée pour passer

J;i Iluit. oU nd le sccréta.re.qm ne 
¿iriní. \d n t me voir, on me d.t d.ud ta lad 
luí donner quelque cliose, sous peino de pro 
voquer une fádieuEO atVaire. Ee lendemam 
malin j’allaí búre visite au roí Anlomo , j e,n- 
Uai tüut d’abord daos une i>et.te cour exte- 
r icu írd o n t les portes étaient gardecs par 
des liommes revétns de gilds rouge.-* u ‘los 
Jdaiics et qii’il appelait ses soldáis • 
d’entre eux étaient armes dures, les ‘lutic^ 
de lances et quel([ues-uns de vieux fusils a
pierre. Ils mirent seuleinent un taboure a 
ierre pour raoi et apport.‘rcnt pour 
bé une grande diaise en ‘uiir gavnie de 
decuivre : ce (|nc voyaiit, je depoiliai jucl 
, u'un i  inahuUc alin de me rapporter ma
I ropro cliaise pour m'asseoir. Au bout de 
!,ud(|ue temps, lo roi Antonio arnva eiiUe- 
rement vétu (le noir, avec un vieiix chapean 
u larges bords, mais sans bodes, portant un 
díale écossais sur ses épaules souleim par un 
iletit garcou et paraissant absolurncHt ly e .
II c.ommenc.a par m'apprendre 
ires-graiul homme ; neaumoiiis. a\ai t appiis 
que j’avais été si longtemps en route, d nc 
me demandait pas un grand present. mais 
ie devais m'ensouvenir si jamais j<̂ revenáis 
choz lui. II m’informa, en cutre, qu d u« res- 
semblad pas aux antros diefs de lAfri.|uo, 
c a r il  s’appelait Antonio Kagnombc j je ne 
devais pas croire qu’il n eut pas d(i plus 
beaux liabits .luo ceux-líi:
de la dentelle d’or el bien .1 autres belles clio- 
ses. Au bout de ((udque temps nous entra­
mes dans une enceinte intérieure ou les ta- 
])Ourets et les diaises fureut mis en cerde , 
Buis il alia dierdier dans une de sos maisons 
une bouteillo d’a(/ímrdicnlc et invita (diacim 
a on boire a la ro'iide, mais i! eut smn de s en 
résir*'cr une bonne part, apres quoi d y eut 
unepetite délibéralion.et je relourna.daus ma 
bulto. Le lendcmain malin, je parli.-í et pous- 
sai d’une seulc traite jus(|u a la maisoii ilc 
Señor rrOiH'ulves. Li'i je fus tVappc de sUipe-
íaction en me retroiivaiit daos un niilieii ci-
vilisé. I.a salle i  rmmgor, oíi j’enlrai tout d a- 
bord était entiéremeiit peinte en neiit; le 
idatbnd était tait d'ime étotVe ¡.lanche ; i y 
av,dt une nappe proprc sur la table, du vm lo 
tinto a boire, de boime caisine, des viamles 
conservées, du beiirre et autres dioses de 
iné'ue sort', du llié, du cate ct de l eau de 
vio. Je n'étais ve.mi la u’avec une ))etitc es- 
corte, laissant la majeurc partic de mes liom- 
mes (^onlinuerleur route direcleinent dcpuis 
Komanenti jusi]u’a la maisou d tm autn; coin- 
mereaiit porlugais, parce (juejav.ns a taire

je pouvais taire : je vis (jue je n’avais jilus l 
soin denotre t.ateau de caoutdiouc et je l’a- 
baudonnai, aliisi (jue mon lit, ma tente et 
tout ce (lont je pouvais me débarrasser; puis, 
rassemblant une demi-douzaine (!'hommes 
qui étaient les plus vigoureux de mon escor- 
te, je partís avee eux pour taire les 200 kÍlo- 
méiresqut meséparaicnt de la cote, laissant 
les autres suivre plus leiitemenl, et promet- 
tant.Ie leurenvoyer des sccours.

Le jour suivanl nous atteigniines le catn- 
pement le plus élevé de tout iiolre voyage, il 
cin.f mille huit cent sept pieds au-dessus du 
nivejii de la nier; les montagiies s’élevaient 
(Uicore á qiiatre ou cinq cents pieds plus 
haul. Le lendemain matiii nous comrneni^a- 
mes il descendre vers la mer, mais notre rou­
te était cscarpée et raboleuse ; nous eilmes ii 
traverser plusieurs larges riviéres et ruis- 
seaux ; une grande jiartic du clieminsode- 
roiilait dans des délilés entre des hauleurs 
abruptes ct rocailleiises sur les ilanes des- 
qudles étaient parfois groupés de petits vil- 
lages (¡ui se conlbndaient jiresipie avec les 
rochers, tandis que dans le t'oml s’étendaient 
de iiombreuses cultures. Trois jotii’S nprés 
avoir qiiitté le gros de la caravane, nous arri 
vílaies il Kaisandji, le premier endroit oü 
nous pilmes nous prociirer du lait, (luoique 
nous cussious déj'i rencontré pour la pre- 
iniére Ibis du bétail dans le Lovalé. De Kai­
sandji il la C('.tc il n’y a pas d’liaiiitants ; le 
pavs n’est plus qu’iino suite de inoulagnes 
désolées: la roule rrancliit des délilés et des 
rocliers graniliques

Des sífiielette.* gisnnt sur le bord du clic- 
rain téinoigiiaieiit de la difilcullé du voyage ;

pouvait voir des traces du coininerce des 
claves dans les fourches et les entraves

iina vaiik |í»ii patv..̂  i- - j  .
u n d é to ir  considérablc pour i.ass'-r par ia
rcsiileme ilu cliefet l ctablisscmenl du Seiior 
(’ion(;alvé.s.

J’ydemdjrai une nuil, et, traversaut une 
ré'Mou de prairies ouverles, ganiies d’im petit 
nombre de buissons et d’avbres, eiitrecoupees 
de nombreux ruisseaux, je eonliiuiai ma 
roiilejusqua 1 etablissemcnl deJoao I?. l er- 
reira, qui oceupe la positioii de jugo de di.s- 
trict ei» raison doí nombreux vovages f|ii il a 
faits Je savais (ju’i! avait pres.|ue atlemt ja-____ _ ..i IT rill t !Jdis le pays de Kasongoet iiu'il se preparait a 
entropremlre un voyage dans la rnéme direc- 
tion, alin d'y aelieler des esclavos et d aller 1«as 
revendré pour da l'ivoire dans le pays de 
•Sékélétou. 11 se monliM tres-aiiuable ct tres-
liO'‘p¡talier; mais il est certain (|iie la pre- 
sonce iriiommes de son espécií ne poní (pie
portee atteiiite au prc.stige des huropeetis 
dans le pavs; aussi .señor (lonyalves lui-iné-
ine, qui est un homme tres-poli et ties-dis-
tiiv'ué, n’a jias la permission irentrer dans 
Tune ou Vautre des deiix enceintes du cliet 
(b Hihé. Ilya , il pea de (listance en deliors 
de celles-ci, une sortede ligiiier (les Uanyans, 
sous lequel se Irouveiil plusieurs pierres. 
Sur la plusélevée le roi Antonio prend son 
siége, et les marcliands l.lancs sont obligés 
de s’asscoir pre.s.iiie il ses pieds. Aupres de 
l’élablisseiiieiU de l'errciraest celui de señor 
Silva Porto, <[ui est inaiiiteiuiut conlié ii des 
cs 'laves, señor Silva Porto étaiit lixe a Ren- 
guéla ; il est assurémeiit coniui de beaiicoup 
lepersonnes ici pour ses vovages, (jui ont 
été robiet d’une discussion de la part de Coo- 
ley et 'de Mac-Qneen. Aussitot apr«)s avoir 
(lii'lté rétablissemcnt de Fcrreira, nous 1ra- 
versames un pays qui rappellc singulÜM-e- 
meiil les (lunes (le \\ iltsliire, avec de grandes 
palissades grossiéres entouraiit de petits villa- 
ges.et dansbs plis de torraiii (jiii séparent les 
dillérents monticules, des ruisseaux (|ui cou- 
lent les iins vers le Kokima, les autres vers le 
Koiiito etlc Koutato. Quittant le pays de Ribé, 
nous entrames dans lo Ra'ilounda, (|ui en est 
separé par le Koutato,oü nous adiniriimesuii 
paysage rcmur(|uable. l ’u cours .reaii d’iin- 
portaiice moyeiine arrivait du snd-est; mais 
a Tendroit oü nous le traversames il y avait 
une serie singiiliere de cascades tombaut des 
ilanes (lela colliiiect íburnissantaumoinsles 
deiix tiers do l’eau fonuant le couraiit princi­
p a l ; Pean sortait des flam‘s de la colline 
exactement coinine les ras(uules du Puláis de 
cristal, mais lumrlant sous un a.spect plus 
pittoresque. A partir de e.; point, nous tra- 
versámes une oes contré(5S les plus cbarnian- 
tes que Ton puisse imaginer : daiis toiites les 
directions, des rnontagiies, pour la plupart 
couvertes d’arbrcs de pclitescrétoscoiiroii- 
nées par des villages abrilés par (rénormes 
arbresdontVaspectrappelait rEurope. Ler- 
tains decespoints devuo réclatneraieiil pour 
étre (lécrits ou rcpréseiités la pliim.' d’un 
longfelloNV ou d’im Tennyson ct le pinccaii 

■ (putrciaudc ou d'im Turncr. En traversant 
cette région, nous cümes ii supporter des 
plnies abombmtes, et ii un endroit appelé 
Humbi mes liommes commcncerení á étre 
épuisésdclatigueetdc scorbut; Tun d’eu.x

aban i lonnées  s u r  Ic.s C(')tés de  la  rou te .  Nous 
m im es  un j o u r  ct  (Icnii ii t r a v e r s - r  le  délilé 
de  S o u p a  óü  la marc lie  íb t  cous tam nien t  du re  
e t  pén ib lc ,  et souvcn t  presqiie  auss i  dilbcile 
q u e  n ’im p o r te  (piel voyage d a n s  les  m o n ta -  
gnes.  Au íoml d u  d é f i l é co u r t  un  ruisseaii  (|ui 
se r éu n i t  íi un  antro ,  lequel  a son t o u r  va se 
j e te r  dans  la  m e r  ii Katonibéla ,  e t  ce  ru is seau 
est appe lé  S o u p a  ou Pésoi ipa .

, \yant  ( |u iu é  le délilé, n o u s  eü ines  ü tn i -  
vors'er uno p la ine  stér i lc  (¡ui s’é tend  j u s q u ’aii 
voisinagf! de la ci'.te, e t  n o u s  arriviimes a ce 
qu i  nous  sem b la i t  (Mre des  récil’s mari i i s  r e -  
g n n lan t  la terre,  comino si un coii t inenl s’était 
cng lou t i  d a n s  ce (¡ui est m uin tenan t  l ’Atlaii- 
tiijue, et (JIM*. VAlriíjue sc fiit soulevée dans  la 
su ite .r . ’élait  la p re in ic re  tbrinatioii  calciiirequc 
j ’eussc vu(í d ep u is  m o n  dép a r t  de  la C('.te 
oriéntalo,  a r e x c e p l io n  de  qiiel(¡ues conches  
i U ’pxlrémilé  snd  de  Tangaijyka.  Une  g rande  
partió des roc.liets para issaie ii t  fo rmes  de 
cra ie  et  con lena ien t  de  no m b reu ses  arnmo- 
noin ites  e t  au t re s  fossiles. P e n d a n t  toule. 
cette marcho def.iiis (¡ne n o u s  av ions  qii il té 
le gros  (le la caravane e t  (¡ni d u r a  seule inent 
ciiuj joiii's ct (lemi,  j e  soullVis de  vives doii -  
leiirs  dans  le dos  e t  dans  les j a m b e s ,  ct  le 
matin  de  m o n  a r r i v é c j  Ka lombéla  une v io ­
lente  a í t aq u e  de seorbuL se décla ra  : p e n d a n t  
tro is  on (piatre joiirs  jo fus d a n s  T im poss i -  
bil i’é (le pa r lc r  ou  d ’aval(3r, m a is  lo p la is ir  
( r a t t e ind re  la ci'ile m e  rem i t  s u r  pieil.  A 70 
k i lo m é t r e s d e  lae(Ue,nous  upcrcilmes la  mor,  
ct nos  seiUiments de  reeonriai>sance fi irent 
e n e o r e p l u s  viCsíjuo ceiix des  Dix mil le  ie 
X é n o p b o n  q u a n d  ils s’é n r i tT c n t : « eáXa-cTa, 
07cAaTTa ! » J 'é ta is  as-ez e inbar rassé  de  la d e r -  
ni(‘re par l ie  de m a r o u l e  jus iiu’au rivagi' , car 
je savais q u e  Ka lom béla  é ta i t  s u r  la cé le  de  
Benguéla.  e t  j e  crüyai.s avoir  m a rch é  t ro p  au 
no rd  e t d é p a s s é  ma longili ide ; mais  jo c o n s ­
tata! ( |ue Katonibéla  é l a i t s u r  la cí'.te au nord  
de Reiignéla e t  q u e  mes c.alculs é ta ien t  pa r -  
faitemeiit  correéis.

En arrivKiit a Katonibéla je fus recu et ac- 
ciicilli di' la maniére la plus sympalhiquc 
par M. Lauc.hoix, négocinnt fráiH-ais, qui 
avait reyu ma leUre la veille ct qui venait au- 
(levant de rnoi.

C’esl avec. beaiicoup de chagrin que j’ai ro­
en en novembre le.s nonvelles mallnuiren íes 
(le la mort de M. Cauclioix, á . l̂ad('‘ro ; i 
avait é!é pour moi un vériíalile ami. Ii étai 
ancien oüicier de marine et m'avait moiitré la 
plus vive syinpathie i\ Rengiuíla.

La j . lus gn-ande par t ió  de  la (‘on l rée  í[iii s’é ­
tend d u  Tanganyika  ü  la C i ' . t e  occ 'deuta lo  e*t 
( r im e  richesse  presqi ie  in í e sc r ip t ib h .  Co.n- 
nie métaux, on  y trouve le fer, le eu iv rc .  r a r -  
g e n t e t  l 'o r  ; on  y t rouve auss i  de  la hou i l le  ; 
les p ro d u i t s  végetaux sont  r ii i ii lo de  pa lme, 
le co lon ,  la  m uscade ,  ct en c u t r e  p lus ieurs  
sortes  do poivrc,  de café, le tout pon  isaut 
nalurelienuMit. Les l iabitaiits  cullivoii t p ' i i -  
sieiirs aiitr.’S p lan tes  o'éagineuse.s, lel los (i'.ie 
la noix  do térro  e t  le semsein .  I j . s  Arabe.s, 
aussi  loin (¡ii’ils on t  [.éiiélré dans  r i iUérieur,
Y ont iiilroduit lo riz, le froment, les oignons 
et (¡uobines arbros a fruit.s, et tout cela sem­
ble s’y dévoloppor Ibrt l.ien. Les pays de 
Ribé ót de Railouirla sont sutlisamnieiit éle- 
vés aii-dossiis du nivoaii de la mor pour étre 
admirablomont favorables a rorciipalion eu- 
ropéenno, rt ils pourraient prorluire tout ce 
qii'on cultive dans le siul de l’Europe. Les 
oranges de señor (ioiicalvos, ü Rilió, oü il 
s’est établi il y a plus de trente an.s, étaient 
plu.i i.olles (pe; toutes cellos (¡ne j ’ai pu voir 
en Európe ou eu Italie. II ava-t aussi des ro­
ses et des raisiiis en ahoiidancc ; mais s’étaiit 
absenté pendant trois ans, il avait perdu 
iK'.aucoup de diosos, telb.s (¡ue des pommes 
de torres et (l’aiit”cs plantes potagéres euro- 
péenr.es. Lepemlaiit il m’assiirait (|ii’(dles 
étaient toujours veiuies dans la perfection 
tout lo temps (¡u’il eu avait pris soin.

Le pobit principal parim les décí.uverlcs 
que j’ai faites est, il me semj.le, la conncximi 
(lu Tanganyika avec le syslí'me du Longo. Le 
Loukouga sort du Tanganyika, ct ¡1 ii(> pont 
coiileriiela que dans le Louvoua (¡u’il re- 
joiiit a peu de dislance] en aval du lac .Moero. 
Les altitudes (¡ue j’ai ivlevécs prouvent de 
la maniere la pl is (U)neluanle (|u’il no peut 
rien avoir ü faire avec le .\il,lc lleuve.i Nyan- 
goué,élanta UOD ou loOO piedsau-de.ssus du 
niveau de la mer, taiidis (¡ne Dondokoro est 
ü plus de 1600 pieds. De ¡ilus, dans la saíson 
c;*r*hí* le débb, dii Loualc'iba est d’environ

de I i pour d ierdicr l’ivoire pouvaient se 
procurer de.s défenses , ¡mbipeiidamment 
ilu poids, pour un vieiix couteau, nn Ei’-ir...- 
let de cuivre ou tout nutre objet inutileca- 
pable (le teiilor le eaprice des nalmcls.

Mais ¡ Iv a  une tacho sur cette bello con- 
trée ; c’est la persíslance du commoree des 
esclaves, qui y a pris uii dévelop|»ement 
considerable pour remplacer les pays qui ont 
(léji été dépeuplés aulrefois par la traite qui 
se faisait sur la C(*.te. Le.s chefs, commc le 
kasoiigo et Mata-Yanvo, sont absoliiment et 
entiéreiTient déiiués de sens moral et donne- 
raient i  un homme, en éehange (l’un cadeaii 
de deux ou trois lü.sils, la permis.sioii d’aller 
(létruirc aufant de vi'lages et de s’emparer 
(raiitant (riiabitarits (juil pourrait poiu; en 
faire des esclaves. Le.s Onacoua, en parlicm- 
lier, quoique pnssédant des esclaves, préfé- 
reraient mour;r plui.’.t que de le devenir 
eux-niémes J’ai eutendii raconter des anee- 
dotes sur quclques-nns d’entt e enx (pii, em- 
menés jusque (lans n ie  de Zanzibur, avaient 
pu revenir jus(jue dans leur pays tout seuls 
et n’ayant plus qu’uiie main.

Des'liommes qui sc disent Dorlugais sont 
les principaiix ageiits de ce commerce, car 
ils sont i  méme (l’t-changer avaiitageuseinent 
les esclaves contre l’ivoire et les autres pro- 
duits (le divers pavs. Quaiit aux gninds né- 
goeiaiits arabos, c'est une riiglo pour eux de 
n’aclieter des esclavos (¡ue pour les employcr 
comme porteurs ou comine serviteurs char- 
gés de culíiver la torre aulour des camps 
permanents. Lesgeiisdu Ribé sont (‘xtréme- 
meiit íirutaux eteruel.s daii.s la maiiü're dont 
ils traileiit ces mallieiireuse.s créalures. .Te 
me siiis inlerposé plusieurs fois, et je l’aii- 
rais fait biea plus souveiU sí je m'étais 
apercu (¡ue mon intervention ne faisaitqu’at- 
lirer aux pauvres étres une punition plus duro 
au,ssit('.t (jue j’avais le dos toiirné. La seule 
cliosequi mettra un tenue a l’eselavage eü  
rouverturc de rAftbiuc au commerce légili- 
me, et le meilleiir nioyen d’y arriver e.st d’ii- 
iliser le inagnilbjue sy.sti.'iiie hydiügraplibfue 

des riviéres de rinlérieur
Voila, Moiisieur le l’résiilent, Mesdamc.s et 

Messieurs, le resume d'uii voyage de üOOO 
ulometres,(|ui a duré deux ans el neul nioi.s, 
dont presque chaqué jour ameiiait ses péri- 
léties, ses ditbcultés, ses paysages nouyoaux. 
Enarrivanta la c'.le oriéntale, jai cié reyu 
par des missionnaires franjáis, et c.'c.st en­
coré mi Franyais, M. Cauchoix, (¡ui m’a ivyu 
quand je siiís ar 'ivé prés de la cé.te occideti- 
tale. l’ermelte7-m)i de vons cxprinier 
me rec.omiaissance p uir l’accueil que m'ont 
fait CCS Fraileáis ct auisi pour racinu’il ijuc 
m’a fait la Société de géographie de l’aris. 
— Je ne terioinerai pas sans taire des vu-ux 
de suecí's pour vos roiiciíoyí tus, M.\í de 
Rrazza, Mareliect Rallay, e.igagés once ma- 
mciit dans rexoloratiou (l’unc partió enüóro- 
mf»nf iiifnnmie d(3 reíte imiiieiisi* .UVidiie. oü

DEPÉCIIES EX DÉPOT aü RUREAU de PÉRA

lifo is de N ooem bre,
Adresse Signature Provenance

1 F. Peiriiltís Ensir.nlio L.alaiz
2 Llirisiovi.di (iolonilii Tii<;niirog

astrasep Dalaporla Rraila3 Criíili

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S .

AUTRI€UI>3IO^'GRIF..

Aciions S Oén..........coup. dét. L S. § 30
» de la .-iociéW de cii-Dc»'

QUKSTIOX DE LA BANQUlí.
On lit daii*s la C orrespondance gené­

ra te  a u tr ic h ie n n e :
«Une g rande  f ííervescence r é g n e d a n s  

les esprils  ü P e s lh  par  suite ds la m p -  
ture des négooinUons. Ou a méme, dans 
le club libéral, agité la qaestion de sa- 
voir s ’il n’y avait pas  lien de faire, en 
guise de dém onstra l ion ,  uno solennelle 
réceplion anx ministres  h lanr  arrivée 
A la g a re .  Ce n ’es t  q u ’aprés  une nssez 
longuediscu-ssion q u ’on a renoncé A une 
déniarche si grave. Oa s ’es t  bnrné A 
accueillir les minis tres  par  des «Eljens» 
prolongés,  au n ioment oíi ils ont paru  
A la Chambre.

Aujourd’hiii. 8 février, le.s minis tres  
rsn irent  A Vienne et  présenteroiit ,  pnr 
écrit, leur dém 'ssion déjA ollerle verba- 
lement A So Majesté.

Le H on, o^gane do M. Tisza, Hit que 
le miriistp - pré.sideut. du cnbinct t r an s -  
leiihan a demandé rnn torisa l ion  de rén- 
liser la deuxíAme parlie de son p r o - 
g ram m e, o .e^avoir de proiiéder A la créa- 
tiou d ’une banque liongroise iudépen- 
daute que bi cabiiiet se declare piólA 
orgoniser.  II y aurait encore par  consé- 
quent des combiiiaisons pralicoliles 
sonmises  au choix de TEm pereur  ; et 
la relrailo du cabiiiet Ti'^za dépendrait  
ainsi de Talternalive pour laquelle Sa 
Majesté se prononéerait .  »

de valcurs. .coup.dét. f 2 7 
» Je labanqiK» deLonsl. » » > 3 b
» du Lrédil Austro-Turquo.. » — —
» du Crédit Géuéral..............L-T. 3 —

Toimway....................................... » 1 oO
Siciélé Lommerci. l̂e Otiocuane.. .  » -------
Laurium. coup. détaché...............Fr. 6H —
Lródit Hellénique (oscomptp.).......  » 11’i —
Obligationsdei? Lhemins (le fer... » 33 1,2

.1863 .. .c. détaohé. » 71 —
L ^ /•) ""

I Emprunt.. . . ' '1869.. .» » » Oi —
/l87¿..................   * —
•1873.......................  » 63 — •

COUR.S DES MON.NAIES 
(Contre Livre Turque d iOO Pia%ire%.)

Li/re «nglaise..............................  P. lOí) 30
PiécedeSO franes.......................... > 87 22
I upéi'idi russfl...........................  3
D ir.et (Lriíraitz)..........................
M-djid'ó lilaQc-^d'fféfeüce). . . .
ILehÜk—(dilíérence)..................
Mf t̂aÜqiiP.. .  (id)......................
En papicr nionnaio.. .(iJ.)........
t.uivre

88 20 
: -)i 22 

‘01 10 
\ 11 20 
■113 - -  
137 —
m  —

Dirccteiir-Gerant t x .  xíOKYXiiG/xrwo.

A N M O F nI C E S

ftlIHISTÉRE DE U  GUEñRE.

ment inconnne de ccUií imniensi* Afri(|m\ oü 
la civilisation trouxera taiit de puissantes 
ressources!

Apres la coi.férciice de M. le eommandant 
Canmron, le viro-amiiMl de i.a Roncii’re-Le 
Noury. présiderit de la Soeiéíé de géograpíiic, 
a dos la Sí'aiice par b-s paroley suivante.s :

« Messieurs, cesoraitaüaiblirrim;irc3sion 
(lii’a caiist'G le réclt par ce (¡ue vous veiiez 
(l’entendre (pie d’iijonícr im seiil comineii- 
taire. Je me boriiorai a vons din! que le coni- 
iiiaiiilant Lamerón s’ótait deja acipiis mitre 
udiniration par ce (pie la renomméi! noiis avait 
appris de ses'vovages. Jo seiis (¡u il a coiKfiii.s 
aujourd’bui notre atfeclion p ir la iiiimiere a 
la Ibis si sa'sissaiitc et si iiiodcsto avec la- 
quolle il nous les a raco ités.

» Vous appreiiilrez avec une vive satista- 
(üion—et ce u’e.st pas sans éprouvor une réellc 
émotio'i que j'ai i  vons taire coiinaitre cc l.iit 
—que la eommission des prix de la Süciété 
de géogra[)liÍc s’cst réiinie en séinee oxtraor- 
diiiaire et a décidé (¡ii’elle dóe-rnerait la 
gran le médaille d’or au coinrmmdaní Came­
ro 11.

» La médaille sera procbimée et lui sera 
remise a notre séance genérale du nu is 
(ravril.

» Je vons ]iropose do voter d’acclamat'on 
des remercierneiils au eommandant Lame- 
ron. »

NOUVKI.LES mVEHSiíS.
On écrii de l l t r l in  Ala G a^ette d 'Á u g s -  

boiirg  :
Le gouvernpment opp(^«e des d íTi jul- 

Ips co(isidérrd)!cs aux oííiciers en acM- 
v i té e ta u x  cfíicier.s en rt-traite (pii ont 
con«etvé rautor isa t ion  de portee l’oni- 
f c r .n e e l q u i  veulent s ’adjoindio ^ T a r -  
mee russe  dii ,snd. Les correspondaii ls  
m liiaires díS journaiix  allemnnds eux- 
mémes,  qui. autrefois, avaient eiy un 
grade daos  Tarmée, ii'ont pas  réussi , en 
dépit de f-pciimmaudaliou.s e.onsidéra- 
bles, se faire. nccréditer por l-i gonver- 
ncm'^nt oiiprAs des représentants^ de 
l’empire d ’Alifmagne eu Russie.  11 n 'e- t  
pas encore question, fmur i 'ndminisirn 
lion de notro arm ée ,  d ’euvoyer des oíli- 
ciers en aclivilé dans  le qnariier gcnéral 
russe. Tandis  que oes ofli^iers fcuni^ais 
et ilBÜeris .se tioiivent depuis iougl(^mps 
A K'chencfT pour envoyer des comptes 
rendiis A leur gouverr.r ment,  r.os atta- 
ché.s nvlitaires son t  enccire A leur po.ste

AVIS.
Mercredi í) février (v. s.) aura lien 

Fadjudicalion défuiitive de mille piéces 
de loile d 'Amériqne deja ¡-onmi.ssionnée 
A 35 piastres \>x pn’jc-'.

La livraison de cette marchandi.'^e de- 
vra étre faite sa ín  délai et ie montant en 
sera payé h ]% prósentatiou du n  (vj pal­
ie Trésnr  du Nizamié au com]i'aiil el en 
médjidiés d ’argent  au prix de 20 piasties 
ou en eaímé avec l'agio du jour.

Les p e r ío n n ss q u i  voudraient concou- 
r ir  á cette adjudicitiou sont invitées A se 
présenter  au D.iri-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séra.skéral, le 17 f ív r i : r  1877.

M. 1-̂  I)‘'Licnovic/,. prévient sa cli n- 
tülft q u ’il vicnt du Irari.' f̂-’ptir' son domi- 
eile dans h\ ruoZum bul  N"3vis  a -vis du 
Tunnel A Péra.

Consultiitioii chaqué jou r  d(  ̂ 8 A 10 
lieutes du matin, pour les pauvres  le 
mard '  et vendrodi ou.x mémes heures.

OÍSSOLUTIOÍJ DE SOCItíE.

P a r ju g e m e n t  du Tribunal Consulaire 
de Fnm ce  en dale du fi ozíobre 187G 
laS jc ié té  ayant exi.sié ent.^e les sieurs 
Neyrat et Vidal pour re.Y'ilnitr.tion d ’un 
inagasin do liter.e p-s«ag’' IRzzopnulo a 
élédjsrvouttí et  AP Alfred Brjsao en a été 
üommé liquidct.'ui''.

Constantinoplo le 1G lévri r  ¡S77.
P o u r  extrait

le U (¡uidateui\
A. PnisAc.

'■ i ’ «A

SKRVDMO I'O.STALE 
DK LA CO M PAfiX lA  ITA Í.IA N A ' 

m  v v i ü . v z i ü m :  a  v a i ' o i u í :  
'S ..4A . LE.‘'£ : í , I 7 X z V O £ ; t i r ^ \ ,

Í^INISTÉB.- DE U  GüEP.riE.

AVIS.
Mardi <S février (v.s ) aura liru i’a.l 

juaicalioii détiiiil ivij de 1 .OOo.GOO debou- 
lons de fonte, d;Jó scumisrionné.-^ A •> i[^ 
[inras Tun.

L-i livraisoíi d-  ̂ c t. .irtie''! rb v ra i ' i rü  
cornplélée d^ns deux mois r! ibuii; par 
des íois hebdonvidaires •Ij 10{),ÜOO,I.hui- 
toms.

Le mnotant en sera payé A ¡a p:é.-en- 
tallón du rrc-u au oompt 'iit, rn inédj dié 
d 'argmit au pri.-̂  20 piastn s ou en 
ca'i/itc ov('C l’agio du jour.

Lp .̂  periformes (¡ui vondraiont coucourir 
A (‘Alte adjudmaíion .‘■ont inviiées A ss 
préhriiter au 1)i r i -C hou ;a  le jour sus- 
inriiqiKj.

Séi-arkérat. le 15 f'-vrior 1877.

A e U I V O  l . \  L o S Í ' A X Í I M H ’ í H . I
.........................................  (.-.¡i Lunciii

Da Maixgiia .'c.c.........................
P A i l T E A Z A  D A  L o S T A N r ¡ \ ( i C ( * I . J

¡b.r 01es.f;j.................... o;;ui‘t (im’d' H-ra .i ore 3
Ter la linca di . ,, M.iriviji , * 4

I T i N M R A l í l O .
 ̂ Odi'f a. C')-htiii¡i'.p<>:i, i),mi n-l!i. Siitinni a

Salüiiirco l'iriM. P.-ilt'nni), NAiijuli
L l V i M i n ,  c !  ’

I anlu a!l<) \ ciiul.'i (¡.1 ,-1 ;!tu 1 i i'nriKi.í’fiiiifidt'nza 
(; tr;inslmnli> ai l'i(Vij lü ini.ii-.. [iMsscggioii e 
|insfi pii vai'nri Com if'iiii ,-üi- l'.mijo ia

1I1-!'(!| rrcslí', \ ;Í,|, JLiii.'.sj w, Cnr.Al
La ,¡i r!)-.!iiiK|a - siic

¡que ili I¡i<'i-rí |1 , r Uüiii ¡lañe fl -Ha C.Tm-mia. Ji-ziitiifi ili I¡i<'i-rí ||, r llalli ¡larie ti -Ha CtTnniiia.
1 Via;;ji .1,. a .Viir?i:ília e cicc-ce'rsd

ítvt'aiiiu» lüílgo Sf.nz.'t ir..f:.';!i.'i'(l:i
_l’ -r iiit'jrfiiazniiií, (•[•. dirii -̂orsi al ’vaeijíiaM I i (' I 11 •( Lk o i I É »s Tí,.,.... 1. - - - - * . . • - .

A S e i n M ‘é ie r sb n i rg .  II fanl ejoi.ler
q u ’un cffic’er  da Im ssards  prussipu bien 
connu, qui a fnit avec les Kusses In com- 
pngne contre ! \hivs,e  demandé jusqii’ici 
en ' .a ln  l’nulorisalion de se reudre  au 
qua rúe r  général rus-e .

soche, lo débil du Loualdlm est d’environ 
126,000 pieds cubes ]>ar secondo. bindis (jiie 
celui (Ui Ltiuige. (pii ejt lieaucoiqi plus largo 
qtielcN il, ne (lépa.sse pas 80000 pieds cu­
bes aux époqiies (rinomlation, ct que lo Ni', 
a (Joiidokoro, au-dessous du point oü toiis 
les couranls so réimisscnt, sc tient entre 
.mOOO et 30000 pieds culios par secoiide. 
Ueaucoiip de rivieres se jettent dans lu Loud- 
ba aii-(lcsu)iis de Nyangoiié.

ll V a dans 1(̂  centro do r.\fri(ino un sysli’- 
me (le cours (l’eau siiseeptibles (Létre utilisés
pourle cimimcrce, el <}iii n’a pas son pared 
a la sm-faíie du globe. Entre les graiids 
aflluents du Longo et le bassin stuiérieur du 
Zanibési, un (‘.anal (le v i - ' * ■ingt a Ironle mílles, a
travers une pla¡iie siblonneuse unie, 
rait rattaclier les deiix systemes. ’ 
Tchamliezi, qui peut étre (-onsidéríi c
If» r.nnrs «iim^riniii' <ln .l.-i a._.

pour- 
et le

• .......... ............................. . e,ümme
le cours supérieiir du Longo, doit étre iiavi- 
ííaMc jns(|uu 200 inilles <iu nord du lac 

 ̂ o t i a l «f l’ivoire est mervcil-
leusement alminlant : son prix, ¡larmi les 
inarr.hands arabes de Nyaiigoiu!, était de sept 
livres et (lemie de verroteries ou cim} li- 
vres (le cauries pour trente-ciiiq livi 
d’ivoires, (!Í les caravanes

(Corm/iím'iaíice prirliculii're de ía turqji:í .)
La Ca n k e , 31/12 février.

Le maréchal  Ahmt^f M oukhter  pacha, 
eo m m andan t  en chef du 4'"® co tps  de 
l’arm ée impériale , ayant  été ch 'irgé de 
la gestión du gonvernement géiiérnl 
f-.’vd et mililaire de l’ile de Cré'.e jusqn’A 
i’arr ivéedn  t ' tulaire Samíh p a c h i .  e s t  
arrivéA Sonda,  vendredi dernier, 9 fé- 
vrier, A bord du bat an de l’Eiat Vas.n- 
t,j¿ T íc /ja rc t. o p ré s , le ruaré-
chai Rpouf pacha s ’es t  em barqué  A 
bord du m é m i  b i leau  et il est patli 
pour Constaulinople oü il va pr.:ndre 
po*session d i  p^^te de ministre déla 
m i r in e .

Mo tkldar  pacha, np-és avoir req.'i las 
íélicitht'oiisdes autoritéscivile . iniliia'- 
r t et e.cclésiast'qne de la Caiiée, ainsi 
que calles des notables du pays, a pris 
ia d r  ction Icmporaire des atíaires de ce 
vilayeL

Une parfaite tranq lillité continué A 
régner su r  loutr  léteii bi ‘- d a  II e. Les 
h aV tan ls  s ’occupent paisiblement de 
leo s travnux agricoles.

U n ^ f r é g i t e  nnlrich 'enne es t  o'-rívie 
av^nt hier A Souda venanl d i  Piiée.
C n  dit que la cícvatte  aulrichienii(>, le 
V antibe, ss l  a l t -ndue  aussi  A S )uda.

Lu g'-ande maitrise de rarlillRrie a u ­
nó ic -q u 'e l le  va envoyer l ié s -  p ro c h a i - 
n. rn-n t en Cré’e un certain nombre de 
c.arK n s  Krnpp qui sf-ront plocés dans  k  
fort I s s e d d in  el dans  diverses a n t r o  
toi Ificalions.

A la 'u i t e  des piules qui sont lombées
I endonl deux spiriaines consécutives,
II 5 vilbigeois ont c o m m ’ iicé A cultiver 
el A ensem encer  l e n r s c ln m p s .

Les paquebots-poste  oMorr.ans d ’ la 
cornpagnie Id a ré  M ahssouaé  loindie- 
fíAnt A l’avenir  A Lilia el  A S t . N co la . 
On ne peni q u ’applaudir  o c A le  m esu­
re qui ran imera ie com m erce  el conlri-  
buera a son déveioppsment.

Les employés de l’anlorilé loca’e A 
C an d ieo n l  fait don A Torplielinat de 
Candi-* de deux cent qnaire  vingt, dix-  
bail (298) pemix des moutons égorgés 
pendant les fétes du H^■íl■om. L i  vente 
de CCS peoDX a produit 2,235 p i a s t r o .

Les habi tanís  m usu lm ana  d? la C t -  
née,de Candie et de R- ihym o ont adres-  
sé un R légram m e de félic.lalimis A 
Constaniinople A la dépulation di-s élii- 
d ianls  bongrois  cha rgés  d’off- ir le siTire 
d ’honnenr  au généraliss ime Abd-ui Ké- 
rim pacha.

P e n d a n t  la tempéte qui est su tvenne  
dimanche dernier,  trois  bát iments  a voi- 
k s  qni se tronvaient ani^rés dans  !e port 
de la Canéeoiil  beaucoup souffert.

L e s jo u rn a n x  de la I .orraine annon- 
e rn t  q-m L s  babd^mis de la ville de 
Melz oiit l ' intention d ’ollrir une médaille 
d’or A b'iir maire, M. Rezanson, révo- 
q n é p a r l e  gouvernemeiiL allemand. [..es 
l’sies de soiiscriplion ont été lapidc-
ment c juvcr les  de .s ig ia lurej .

La G asetlc de C arlsruha  nnnonce 
que Fempereor  d ’AIl(-mague visitera, 
non-seuiemenl S tra^bonrg ,  mai'iencorfe 
Melz, vers le nr l ieu  rio rannée .

Aj Fí1]H5TR.U[Q:í GÉÍ^ÉRiU-E
DILS

C O N T R ÍB U T ÍO N S  IND IRLG TES.

AVIS.

Lesj  *nrnfinx nisnoiens annonc.=ii;l que 
le fiére Ilyacinlbe fait ( n ce m om ent des 
confireitc^’S A S t rn -b ju rg .  I¡ a t-aité 
■I’müo série de (¡u^stions s*ociales, de 
rédncRlion d .s se u fm ls ,  d é la  condidon 
sociolí  des ouvriers,  des doniesliques,  
de la vie fature et  du ju g  mcnl dernier

0.1 écrit de Derlin a 11 Ga,:c¿te de Co- 
[oQiiCy que rouveMiire dn R-'ich>l3g est 
fi.xée pro tiso irem enl  na 22 fév.ier.

93 rrmus de fíipier .'i l-Urcs (Takri Krlik)
30 )' » onckiiá
30 » » F.le!¿
50 » » pavi.l

iOO » » rí.uleur pÍ5laii!i 1
500 » » Ol F is li< ¡ne
í)ii piirpu't? de cire :i r.iiclieier

3 ocjuü.s (le liougics.
L- ,'ju rn itu re  de ces artíolc-s nóies- 

sa:res aux bureat-x de i’Admini>tr;Uiou 
est en adjndication A fiariir de 
j.nidi 10,‘22 fiivrier. Les pc-rsoimcs qui 
vm idrau'iit se chargtjr da la fo u ’c ilu re  
son t priées de s 'ad resser tous les lundis. 
inardi.^, m ercredis e t jeud is do Gá 0 
heuro.s au Conseil ju-¡q'i’aii 27 févric-r 
(v. s.) jo u r  de rad jud ica tion  déilniLive 

i'onstimtinop'e, le 6,18 lévi'¡ei' !'"*í7.

. , .. ......» '• • •• • i • I .'I .n
prini'i|i;i o. a .V(i;r:i-h;iii(>, (3u* fr lücjijstí N* 
h;J. [iren<=i!rr'iit.¡ n i »n-iip.uo d'-l
LliiX'.l A!.SIit-I,:i»:>j'ÍCO. ovv. I':> „ ( ] i i , .iun-ur - 
sril.i Sil., Ui SiuiLioul ILikLiiü Laiiun. Chekiam í\ ,5.

'1, Uii.i si'itimuíi.i Stii3-nn. aOni Si'.

1
K ¡ \ \

. /  'nV V’4 ^

ÍI a V>'-* t ¿ ‘V

A l l M i N í S T H  A T Í O N  
D e s  P a q i ' e b c l s  O í í o m a n s

Tít ir /VA, J. X

liincrai-re du  p/iHi cdhotag^í 
A p-u-lirde .Manli, I H ráviivr I877(v.s) 

Jnsqa’j iií.,-jvel avis.
LSstiw aJew

11.M.
Voyage pour le Pont.

2 — De rrin.iipn,jrr,’(](., r̂i!i£re?ii, Proli.
2  — D;’P e:!diq,Cart.';!,:.i;.lL}p:'',l>riüüipu,

rJ'oii.

ILM.

pé,Priüütpu,Hj!kl,
(j 3 ¡1. d.* rrinkipo.}

Pi'virt du Poní.

') 4 . 5  Poe.” MallepejIIaiki, Piiíuiipe, Carlal, Pen- 
diq.

10 43 Preli, Aíi1í;'ú;ü, ÍLiLii, Prinqlpo;

II. V.

5A7íí'/L/i DliS J in r iV C IIE . 
Voyage pour ie Poní,

AVIS.

3 1-3 IV-iili.i. ('arla!, ribiipp:., [lulqi, Aül/goai. 
l’roti

y — IL' l'emliq, Caitai, nalqi, éijti-

Ih iffe t  a la b ta tion  d". chciuin / e r  
TdiorioUy á louer. —  Pour  ¡u'eiidre cun- 
naissanoe des coriditions de locií ion, 
s ’adivsber ; i 'a  1'® inspeciion du eiumin 
de fer, A Stamíioui, Siikódji-NkéPs.'i;.

1 es oíTres seront re^uKs jiisqu’au 25 
février couront par  la méme in.«f)eetion.

I h ' p a n  <hi ¡ ' o r í .
4 13 J’-.oir Praii. A;>.Ií::vm, prinnipo.

L II Lil, Pea li'j.
10 — Poní- i’iuii, .-Vmígoai, Kakii, Prinuipo,Car­

la!, Peiidiq. '
rj5"-!ie tSí» ESia 'úaar-rncísta.

uiq livres 
<jui partuient

Les janrnaux  de Borlin ren ion t  com • 
pie d’un banqu£lqu-í les memb es libé- 
roux-naüonniix  üo l i  ChRmhr'^ d s 
dépulés Je  ppu.»seont lemiauCily-IIotGl.

Le premier lon-t a (Ré porté par  M. 
Lndívr  au p ré s id en td e  lo ChamlrQ in- 
vi!é A cette fétP. Dans i.n discou. s qiii 
a duré prés  d ’iine dem i-h^m e,  M. de 
B-’nnigs?n. par lan t  en s.i qualtlé de 
présidenl et comme mem ore  du partí 
libéral-nalional, n fait Télog! de ce ¡lorli 
qu ' ,  en dépit de Imites les uijures diri- 
gées contre lui depnis pbi?ieur.s s' m;ú- 
ne.«, a d ’ap ié s  I’o’ a 'eur .  de profundes 
racines dans  la boiirgcoisie, dont il 
s ’api liqne A dcvelopper l’esprit de liber­
té, (J'iiidéperidflnce, d'iniliative, ce qui 
présnppose l’i xiFtencR d ’un étal legal. 
M. B nnigsen o r.j.,uté :

C’est la son b u l ; au ?si, ap ié s  les éve- 
nemenls  de 186G, la Uii'on en mas-se 
avait pris parí  eux liiites de ce parli, oni 
peut avec ime g rande  salisfaction con- 
templerles  rés ' i i tals ( bl-^nus groes A lui. 
Quelque soit i’avenir réf=ervé A nolre 
partí, d ponrsuivrn san s  relo.lis  le bul 
(p.i')l ñ’est proposé. Parfaitem-'ut indé-  
pendnnf, s an s  «tl8('h ‘.s goiiv. n u m e n ta  - 
les et !-ans m nnda l  iniDCfaid il ri’e?t 
pas ce qii’on opiifr-lle <« un parli d? gon 
venmmHiit !) mais  il soutieii Ira le pon 
voT Jim s iQutesles ques ' inns  na!i ' 'noles.

M. de Bennig-*en a t- rm iné  son dis- 
coiirs par un w a t  en I honneur du partí 
national-libérbl.

A V I S  I M P O R T A N T

"M. Ibdmieri, arti.«ie en réparafíon 
d’objets Kntiqnes (30 pi-rre (>t m  poroo 
laipe, est du retour de son voyag.í ci] 
Europa.

M. Palmieri rispare toutes so’ tes d ’ob- 
jets ant:qu;.'S et  il roproduil l«s murceaux 
qiii m anquent  sana q u ’on puie-tí b'aper- 
cevoir de la. sub^litunori.

Pour  plus ampies inf jrmations s’ndres- 
-er  an magasin do niusiipie do M.B tlalli, 
G rand’rue de Péra.

I 2 I S  v E T s c r r
el chez loas le.s li.hrair-’f: 
aux hureaux du Journal

T 4 B L E A . U  G É N É R A L

d csO bl iga t ionsdes  Clicmins de fer

Comrida ,l -.y.'O Rs IntÍQ.̂  (Jii Cíi-jiain il-j L-jr 
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COURS DES FONDS.
ÜALATA, le 17 fcvrier 1877.
Onv.duT'.Lp.dpi.?. 13 3 —

^Ibmsee.............  » 13 n —
Riiisse............... > 13 3 —

rClói. fin nii'L...  > -----------
[Lluí. (lu suir...  > 13 8 —
Apres Roorse.. . > -----------

LA TURQUIE D’ EUBCPE
(L o ts  Tures)

Sorties anx 3S tirage.'? qui ont eu lien du 
30 svril 1870 aa  V'’ juin 187G, avec 
l 'nidicnlion do tir?ge et du montr-int 
de la ¡trime on de ramortissemoul 

Slllvi (itl
T A B L E A U  G B I7 É r? A B

DES SERIES DS L'EMP.’tlINT A l-T.I.\í¡'S
nii Lk

V IL L B  DE BUCXIAIISSX 1839 
Sorties anx tin-ges rcsppírtils du I "  no- 

veuibre ÍsG9 au 1“'' mai 187G. 
P * r i x ‘  ̂ .

í.’ép'irf f.u

11. '»
■} 30

l)-'p:(lt ’iO 

il «

II esingourop^^mcm (Vrc.-ulu riix enirifoyés <!es 
iH'hetles el du poní.i .•invpicr. ;i la srrtio des na*- 
s.agnr?, de, l’arjf'nt ou ¡it-n iL; liiiL-ís. Pyp consé- 
(¡uem Mesfieurs l.'.a s.ml ¡nviiés h
prei'drek-ura l'i!!ri.( piüdüii lo rours do ia ira-
vi'rí-'ée.

Tome personne. qui ne ?e s-r;iit pos confoniv'e 
:i er’.L! ii'VitiLmi «s voininút juviidn' >,ki Im'!( 
lors d'i II.'. ‘!t (il Si*':i (i m-idei'i-r' rfiiiiiiie )>;i

en mu

U N E  P E R S O N N E ,
pnspí-

------ ---- .. --------- --------------- , gnant,
trés méihodiqnpment !a tenue des livres 
en parlie double, se charge de donner 
de> leimns dans la iongue frangaise ct 
gr ícque.

S 'ad iease raux  bureaux  iu |ou‘'V'U

-**** .........( •• ' •• 7. 'n-i*** 1 fíi
s.u"'r'L' iKVuiK r ¡ osu! (MovLi) ci p jyT.i
S(’i|'u-nr’.

I.i!( ■■'.-'ivibr.vjf.’, s, rnr.t rcLi.<''? aux
(Dri.i.T<_v..y.p.'s du l>,,ru yo ir Ir.. liea ouro lim ;i
10 II. h-'} rn.yt aux tr.ii.-? dernirrs voy!i,q(5 du Pori 
pour Lidi-Ki'’;v, (¡ui o’it ii u fi lu n. 30 in
11 11. 3 in. et I 2 h. '
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FEÜTRE POUR TOITURE
<8e A n i S e r s o n  e t S o n

t
Ce feutre.cmplcyé avec succéspar Ies com

f>agnies de chemins de fer, de mines de 
louille, et un gíand nombre d’industriels, en 

France eí en Angleterre, procure une toilure 
in in f lam m able  p a r  dessus ,  légera iet de 
longücdurée. Les toitures en feutre ANDER 
SON ec SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pourdoublage de navires, pouren- 
T3'c*ppe de tuyaux eí cliaudiéres.

Agence et d^ositairog,
L. etA. BERt IN Fréhes.

Cité Francaisc.

SUBLIME PORTE
TsiMSíTKna-: d k s : i x̂eiangkreüí .

BUHEAÜ DE L.\  PRESSE.

AVIS.
II a été perdu le Béra t  á 'un Seliim 

(n“1904) por tan t  un  inlérét  aniiuel de 
612 1/2 piaslres et appartenant  a Ché- 
rifé Aícbé Sadica hanoum , épouse de 
Vahdeii eíTendi, employé au bureau N i -  
chao Hum ayoun de la Sublime Porte 
etíille de Mehmed Saadedin  effendi, ulé- 
ma, domiciliée h. Démir Gapou á Cons- 
tanlinopie. Si dans l’espace d ’un an á 
par t ir  de la  date  du présent avis, ce Bé- 
ra t  n ’était pas retrouvé et remis au pro-  
príétaire, un nouveau Béra t  sera di^livré 
á la susdite Sadica hanoum  avcc Ies in- 
térets accumulés et lancien  B é ra tn ’aura 
aucune va leu i .

Consjanitnople, ie 22'10 füvrier -1877.

L A  T ü s o r n i '
E m

TRIBUNAL DE CORfíMERCE
4me CHAMBRE.

AVIS.I
FaUlite du  S ieur Y ork i Popovitch.

Toutes les formalités requises ayant 
été accomplies pour la susdite faiílite, 
les créanciers qui ont déjí» prouvé leurs 
créances sontiuvités  á se présenter Ala 
Ame chambre du t r ibunal  de commerce 
á 6 heures a la turque le 10 février 1877 
(v.s.) p o u r  délibérer s u r  le concordat 
proposé p a r  le susdit faillit.

TTiyTlTI importante fabrique d 'a r l ides  
U i \ r j  en caoutohouc pour Tin- 
dustrie, ainsi que des orticlea genre 
París,  dem andé un agent capable pour 
la Turqnifi, connaissant cetle branche.

A dressez le s  ofTres munies de bonnes 
références sous chifTre NN. 2070, aux 
hureaux d ’annonces de M'dssienrs I. 
B-irck et G® a Halle s /  Suale (A.llemagne).

J O M j V  O O H r M r í ] l _ . L ^

Parfumeurs brevetés de Sa Majesté la Reine d’Angleterre, de Son Altesse Royale la Princesse
de Galles et dea prineipales Cours de l'Europe.
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L’usago a coníirniti ses incomparables i]ualilus pourla toilfiUecí les soinsdela faoac'.ic.

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

ENTRE

des

¥ lE m E  ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

Stalions VIENNE, Oclerberg, Granilza, Cracovie, Lmberg, Czemowitz, Suezawa, Yamj, Román 
Bratla, Gaküz, Rucarest, (Tergovisli) el Bucamt (Filarcl) rt’une parí—par G m g m  (Smirda), 

Rouslclwuk el Yarm  á CONSTANTINOPLE ,  d’autre part; _ et vj'cp-versa
pendant la Saison d’Hivcr 1876-1877.

I T I l \  É ! J F t . ^ I £ í l E C  I > O X J R .  L  S ^ V I S O I N

(le VIENNE á CONSTANTINOPLE
Cliafjuc et ISieBiaiicEie.

de 
contr

So méfier de» voiitrefafons. Lfts_ pi'ojiriólaires da brevot infonnent fjn'ils poiirsnivront tout (i:mtrefac‘teui' oa 
enteur de controfacoiis do leur article, do móaie (jii'iU riícoinpe.isoroiit ooumiuí loar fourniront dos jjieuves co 
es d'-linriuant*.

JÜÍ-IN’ OOSNJüLiP Pt C*.—Pnudro pour la toilolte et l-‘s soin.s do l'enfaii.'o.pi’rcté i-i parfiinis cxuuis. 
JOriN CtOSNELL, f‘l C*.—ilemRnnii'o uuiviTsello ile Jeur ‘•Hon! Oíd Hrawii Wiiidsor S<jjp”. ^
JOHN GOSNELL ot C’.—Farrumciirs eii pros, F.ibrimnis df Brosses «*t Sav. iis di; Faiilaí/lo

0:E VPPIíll T!lÁMi:S SniKET. LOXDRES.
Sil vendent choz Hossrs. Hayd>'U et Streetor. üaluT et clii z |hs principaux paifuinonrs, coiiTctirs, phavmaoipns ol

iiiarehands c|i'. noiiMauitós. ’
D c p o s i t a i r e . p o u r  C o n s l a n t i n o p l e  — P h a r m a d ü  et. D r o y u e r i e .  C.‘’n t r a l e - ;  d e  l ’E m p i r e  O U o m a n .

M a i s o n  D e l l a - S \ i d d o . , i O , ' ¡ S , ' ¿ V ,  U u e  Y é n i - l i j a m i .

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GÉÍiÉRALE D’íSSÜ.'ifiEiCES ÉTf.BI E fl BliCüARESÍ

Centre ¡'Isicendie, la Crélc, les Sifiislres iariílBies cS sür la lie.
A g e n t  g c n ó ra l  h C o n s tan t in o p le ,  A lfred  de Ca s t r o , av o ca t .

2 7 ,  r u é  Y é n i - D j a m i ,  C a l a t a ,  e n  f a c e  l a  s t a t i o n  d u  T u n n e l .

MBMUTiHiii miHWi nniiii lar.̂
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STATíONS

■a
OBSEllVATÍOXS

276

il.!
75o

1021
1111

1215

1682
1688
176Ü
1762
1086
2220

Vienn© (r.are du N)av.nii(li
Oderberg ..........................

Granitza...............
Cracovie...........................
Leinberg..........................
Czemowitz......................
Suezawa...........................

Jassy ....................
Rom án.............................

Calatz...................
B raila...............................
Bucarest-Tergovisti (̂ G.d.X 

» Filaiet Gare du S.
Giurgevo (Smirda)..........
Roustehouk........ / ............
V arna...............................
C o n s ta n t in o p le ...........

8 00

— (

lierliii. Jopctloh 
<lo Varsovie.

Trajct du Danube.
) Dilteau a Tapeur 
i du Líovd.

Durée du parcours : 73 heures 52 minutes.

»lc CONSTANTINOPLE i  VIENNE
Chaqué M a p tll  ct V e i td rp d l .

V.Q
fe O
3  i 
3-*eV

STATIOXS .Ma
•c

H
<e.'U3a

14.') 1. uiar.— Const&ntinoplG ap.midi h. m. b,
?

m.
234 V arna................ ......... 4 30 8458 Roustehouk,..................... 3 3 3746Ü Giurgevo (Smirda^......... 4 07 4 37532 Bucarest (Filaret) G.d.Sud. 6 55 7 05ojiS » Tergovisli) G.d.X. 7 25 8 15— B raila ............................... 1 43
— Galatz................... 3 301005 Rom án............................. 8 40 8 o2— Jassy .................... 1 131109 Suezawa........................... 11 50 12 441199 Czemowitz...................... 3 9 3 241405 Lemberg.................... 10 13 11 2o1807 Cracovie.......................... 7 17 7 52— Granitza............... 11 2o1944 Oderberg ...................... 11 1 H 21,2220 V ie n n e ........................... 5 3

OBSERVATIONS

Par batea u ¿ vap. 
du íloyd.

Tm^et du Danube

Jopcí. p. Varsovie. 
Jonclí p. Preslau 

et Berliri. ‘

Durce du parcours : 7o heures 3 minutes.

x > a í i s ;  i > í5 : í3^ b i l l e t s  e t  T y v r t i E  i > e s  3 B ^ O A . ! ! 3 - : p : ; s
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POUU LE PARCOURS
ENTUE

C O N S T A N T IN O P L E
ET

CLASSE 

Franes | CentJ Franes | Cení.

Pour 10 
KIL0GRA.M.MES 

DE L EXCÉDAN! 
DE BAGAGES

Franca | Cent.

DE COIIERGE & DU CHEIII DE FER D’ODESSA

Pour ODKSSA.— Les Umdis eí les jan-lis; arrivóo á Odes.sa lesmercredis oí les stunoilis msíin 
arrivóe d'OHessa á Conslantinople les lundis oi Ies joudis.

D’ODSSSA fiorrespondance par bateaua vapeuravee lous lesportsrussas de la raer Noiro eí d’A-̂ of 
avee Khersoa el Nicolaieff el par chomin de fer deur fuis par joar avee tous les clieinins de fer russos 

de l’Eurepe. dü&se dd irajst dh cossTARriwoPLK :

áPóíoTsbourg................  104 honres [I k f 'a r ií........................  138h. 46m
á Moscou...................... 4 1¡2 jours ' á Lnndros....................  6  jours

Vienaa..................  9Sh. 55m. (| á ......................  m  ]{ 5

Le train de Vienao pour París parí 1 h. 25 m. aprés Earrivée du iraiii d’Odossa, et ie tram nou 
Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivde du train de París.

Pour éviter aus passagers l’erahams.á Odessa, du trajet du bateau au Chemin de fer la Compa- 
gnieaélabli un serviee spécial caire ie debarcadére dos baleaux et la pare de Koulikovo du 
Chemin do for; les traías partenl da port pour la gare de Küuiikovo á S honres 15 c  
du matin et á7 h. 45 m. da soir. Rt pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la rars 
de Kouükovo au port a 10 h. 45 m. du matin. ”

Les voyageurs penvent profiter de ce servico pour en i el pour leurs bagages sans paypr surtaxc 
Pour PÜ l’i.—:^ervictí hebdomadr.ire. Dopart de Ruosuniimeple les dim^nches rnaim. Escale á 

Inéboü, Samsüua, Kórassounde, Ordou. Tróiiizondo et Ba'-Dam, i-’crv¡ce >pécia! entre Batoum el Poti 
Arrivóe ^ Cncslanlinoole les vendredis.

Viezane........................................
Oderbei’g ....................................
Granitza ....................................
Cracovie....................................
Lemberg....................................
Gzernovitz................................
Suezawa....................................
Jassy ..........................................
Román.......................................
Braila.........................................
Galatz.........................................
Bacnarest-Tergovisti(Gare du X.)

» Filaret (Gare du Sud).

319 90 235 90 9
290 10 213 40 8
281 50 206 95 8
275 25 202 25 8
234 — 171 15 6
202 lo 147 15 5
191 25 138 95 4
192 65 140 05 4
178 75 ' 129 60 4
150 05 108 10 2
154 85 111 70 3
122 55 86 40 1
121 05 87 30 1

O B S E R V A T I O N S

1. Une laxe fixo de 20 centimes sera percue pour chanue 
Administration de chemin de fer, participante *au 
transpon, a titre d’enregistrement de bagagesr

2. 1 our le parcours entre Varna et Coostanlmople n*vr
bateaua vapeur la nourriture esl oomik-í.e dans le prix. du transpon. p» •« «ous ,0

3. Les porteurs des billete á epupons II. Clas?e pourroní
le p-vrcour  ̂ entre Varna él Constañtinopié en I

difl-érenéé aü-prix de 
ífrs 22.50Cent. a acheter sur le baieau ' ’ ' ‘

4. Le pnx de parcours éntre Barbos] 'el Galatz n’est pas
coniprih dans le pnx des livretsácoupons,excepté ceux 
de Galatz a Constantinople et vice-versü.Ce prix s’éloTe 
pourlaller, seulemeot: ^
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. ci. Frs. 1.80 Cent,

Rhodes
rivéeá Cousianlinoplo les dínianohos rniitin.

Dóparts frénuents pour Marseille, le Havre, Anvera, Londres, les índes ot la Chine.
Lebureau des Postes de rAgence re<;üit los lettres simples et chargóes, e.ivois d’.Trgent et envois 

dos bandas ponr tout« la Russia eí le Cauc.'ise, tej.-¿rWm n i m p l e s  eí e n v o i s  SüUd'bande.'i p o u r  t o u U  
l ’E u r o p e  t o i e  d ’O d e s s a .

o

A S S U R A N C E  C O N T R E  L T N C E N D I E

L 'HELVÉT IA
COMPAr.NIE SUISSE D'ASSURANCE CONTRE LINCENDIE A S \  GALL.

A ssurances  s u r  maisor.s.  mobiliers, m agas ins  et marchandi.ses a des 
pr imes tres modérdes. P ro m p t  et libéral réglement des indemnilés p a r  le 
sou.ssigné.

L 'agent  gé.néral, fondé de pouvoirs Galeta, K arakeuy  N® 13. En face de 
la Bourse ,  á cólé de Kaviai;-Han.

1

Les livTots a coupnns dclivD's aux stations sus-nominées sont va- 
lables tíint pour les traiiis indiqui?s á ritinéraire, que pour lo trajet 
du Danube ot les lialeaiix du L'oyd, entro Varna el Constantinople. 
Le trajet du Danube .s’pffeotue en bateau a vapeur.

Les enfanu au-clessous dedeux ans,tenus sur les gennux des *'er- 
sonnes qui les aeoompagnenl. voyagent gratis. I'ourdeuv enfants 
de 2 á 10 aus, vovageani en meine classe, il suHit d’an livret y cou- 
))ons. Un setil enf.intdii meme ¡ige paie comtne im adulte, mais il 
lili sufllt pour la 1“ cliisse d’avoirun livret de II"’ classe.

Les livret a coupons sont vaiablos trente jours, y compris Ies 
jours do dciívrement du livret et d'íirrivée a la sl-aion deslinataire. 
Chaqué livret a coupons donne droit au iraiisporí gratuit de 9-5 kilo- 
graninifis de bagages

Ne scront adniis au transpon que les bagages des voyageurs 
projtrement dils.

Les équipages, chcvaux, chiens, cadavres, ainsi que Ies objets 
inílammables en sont absoliiment exdiis, de méme que les trans- 
tiorts dos Jiiüitaires et les trains particuliers.
Les voyageurs seroiil tenus d’assister en personne íi la visite de leurs 
liagíiges aux buroaux des douanes a Odehiuírí:, Giiaxitza, Suczawa, 
Giuruievo ct Roustciioük ; autrement los bagages .«eront relenus 
aux douaues.

Dispositions particulíeres.
4 Diirant la yalidité des livrcts a coupons les voyageurs nourront in- 

terrompre le voyage aux stations indiquées par Î es r o S  
bagages pourroní (*tre enregistrós pour la' station desfliíiia'ire on 
pour toute autre .station (de'coupon/ in term édiS

 ̂ ‘«^es des bagages, seront nercus
en Franes. Les pnx et laxes sont indíqués au tarif ci-dessiís et .affl-

*aic¿e?sT /’sfatfons
. 6. La prime d’assurance s’élcve A 2 par raille des valeurs déclarée«
] pour 15<) kiloraetres de parcours etauminiraum a 26 céntímes. Súí

vâ imfr bloyd cene prime s’éléve pour'250 frárick,
I yaicur dtclarée a bo centimes en hiver ídepuis Je mois' d’écfóbre

jusqu’au mots de mars et á 53 centimes en éle (depuisdé mois d V  vriljusqu’au mois de septembre.) tuepui» jb muís a a
particuliére pour livraison en temps voulu ne sera

Les plainlcs et réclamations serom adressées aux Administrations 
des stations debitrices ou destínataíres
£ n ti-e  T i e n n e  e t  liCRiiherc, a i n s i  « lu V n t^ » s . . *
z a n -a  « t  H ú e a rc ia t  les voyageurs pourront sé 
n a je o n « - U ts  en payant une laxe supplémentaire. ^  =

A V B S .

M .  « l e a n  P s a l t S s  mforme le res-  
pectable pub l icq t i’il a dans son maga- 
sin un  g ran d  choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voiidraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront  pas 
d ’étre satisfaites.

JBouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
prós la T o a r  de Galata.

P A Q U E B O T S - P O S T E  « R H E D l V l É i *
M E R ,  M T H ’r u r j T E E . r t A . I ^ Z É E .

Service entre Constantinople et Alexandrie
Dópart; Mercredi 21 Février á 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoli,

Dardaneiles, Metehr Smyrne, Chio Syra el Pirce.
Vapeur: Chibhin, Gapitaine Mcrcredi.

CHEMINS DE FER DE LA TURQUIE D’EUROPE.
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A  P R I X  R É D U I T S

ENTRE

C f l O r x B  o t  ^ X ’ o l i o l s i T o . o c i ’i  é — ! E ^ l o i ? i a

Avec arrét aux SlaÜons de Koum-Kapoiu Yéni-Kapoii, Psamaüa, Yedi-Koulé, Zéítun-Bournoii, Makri-Keui et San-Stefano.
í i  cI tx Í 5  S o p t© iM i . l :> x * o  I S T O  j u s < ^ x i ’ í i  r k o i x 'v © !  a v i s .

Ayuntamiento de Madrid




